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PREMIERE PARTIE 



PERIODE DE LA REVOLUTION . 



HISTORIQUE DB LA 139° DBMt-BR[GADE 

(H juin 1794 à boûi 1797|. 

CHAPITBE I" 

FORMATION DR LA 139« DEMl-DHIGACE 

(Il juin 1794). 

Notre régiment a été créé, à Bitche, le il 
juiu 1794, sous le nom de 139» demi-brigade, 
et, conforin liment au décret du SI février 1793 
de la Convention, relatif à la rÉorgaiiisation de 
l'armôe, constitué avec le l*'' baUiUt^a. iJki.'Vï.'" 
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régiment de ligne et deux bataillons de volon- 
taires. 

Le 730 de ligne s'était si bravement com- 
porté, sous Louis XIV et sous Louis XV, à 
Fleurus, Steinkerque, Hocbstaedt, Ramillies et 
Malplaquet, (jue, en 1704, Monsieur, frère du 
roi Louis XV, lui avait donné son nom (1). 

Le document suivant mérite, à plus d'im titre, 
d'être reproduit. 

PROCÈS- VERBAL DE* FORMATION DE LA 
139^^ DEMI-BRIGADE 

La vlcloire ou la mort. 

Le 11 juin 1794 (23 prairial an II de la Répu- 
blique française, une, indivisible et impérissable), 
nous, Ignace Rougemont. représentant du peuple 
français, désigné por la Convention nationale près 
l'armée du Rhin pour l'embrigadement ; Ambroise 
La Riboissière, officier supérieur, et Julien Graf- 
fard, commissaire des guerres, adjoints, désirant 
procéder, en conséquence de la loi du 21 février 
1793 (vieux style), celle du 12 août suivant et de 
l'instruction de la Convention nationale, à la for- 
mation de la 1390 demi-brigade, composée : 

Du 1^»' bataillon du .75o régiment, 

Du 3« bataillon d'Indre-et-Loire, 

Et du 5e bataillon de Seine-et-Marne, réunis d'a- 
près l'invitation que nous en avions faite au 
citoyen Taponier, général de division, comman- 
dant les troupes cantonnées aux environs de 
Bitche, nous nous sommes transportés à neuf 
heures du matin au bivouac où nous avons trouvé 



(1) Il est question des deux bataillons de volon- 
taires à la page 47 de cet historique. 
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leB bataillons ci-dessus réiiois. et auxquels nous 
avons prociamé qu'ils ne feraient plus désormais 
qu'un seul et même ciorpa sous la dénominal Ion 
de la 139'' demi-brjgade. 

D'après les conoaissances que nous avons 
acquises, par les revues priS liminaires que nous 
avions pi'ecûdemmeDt faites à ces trois hataîl- 
loQS, du civisme, de la conduite et de l'instruc- 
tion des chefs de bataillon, nous avons fait recon- 
naître le citoyen Jacques BonF.n'i', cliet dn 3" ba^ 
laillon d'Indre-et-Loire, chef de brigade, lequel a 
été remplacé par le citoyen Chkë'iibn, capitaine 
au 3'' bataillon d'Indre-et-Loire. 

Avons également fait reconnaître chef de ba- 
taillon le citoyen Niçois s -Pierre Belloc, capitaine _ 
au i" bataillon du 75" régiment, on remplace- 
ment idu citoyen Dujour, chef du 5» bataillon de - 
8eiDe-et-&Iarne, destitué. Nous avons fait i-econ- 
Dailrele citoyen AucÉ, adjudant-major au l"' ba- 
taillon du 75° régiment, adjudant-major de la 
demi-brigade. Le citoven RossË, adjudant-major 
du 5^ bataillon de Seîne-et-Mame, est passû capi- 
taine à la 8° compagnie du 3" bataillon. 

Nous avons fait reconnaître le citoyen Fran- 
çois-Miche! Cii.\DEnr. lieutenant-quartier-mallre 
trésorier au i" bataillon du 75" régiment, quar- 
tier-maître trésorier de la demi-brigade. 

Le cilojren Viottet, quartier- maître trésorier 
du 3° bataillon d'Indre-et-Loire, est passé lieute- 
nant à la t" com^Knie. en remplacement du 
citoyen DAnouv, dit Lu Cassagjte. fait capitaine. 

Avcms ensuite établi l'ordre de bataille de la 
demi-brigade ainsi Qu'il est détaillé au présent 
livret de revue d'embrigadement, et. api-ès avoir 

Ctacé les compa^'nies en conséquence, avons fait 
atlra un ban pour la prestation du serment ; et, 
à l'instant, nous avons prononcé, à haute et intel- 
ligible voix, le serment qui suit : 

• Vous jurea l'obéissance aux lois et à la dis- 
cipline militaire; le mamlico 4ft \i\À\itt\.^, &e. 
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l'Egalité et de la Constitution, ainsi que de l'Unité 
et do l'indivisibilité do la République ou de mou- 
rir. » 

Aussitôt toutes les voix se sont fait entendre 
en disant : « Nous le jurons, vivo la République! » 

Sur-le-champ , nous avons fait battre une 
diane en signe d'allégresse, et nous mêlant, nous 
confondant ensemble, nous nous sommes récipro- 
quement donné le baiser fraternel. Après quoi, 
nous avons fait faire un roulement, et tous les 
officiers, sous-officiers et volontaires, après être 
rentrés à leur rang, ont défilé par-devant nous en 
grande ï)arade. 

Fait au bivouac, prés Bitche, les jour, mois et 
an que dessus. 

Le 11 juin 1794,1a demi-brigado comprenait 
trois bataillons de guerre de neuf compagnies 
chacun et une compagnie de canonniers équi- 
valant à une batterie. Sur les 3,041 hommes, 
dont 8i2 absents, complanl à l'eilectif, â,540 
avaient déjà fait la guerre, te dépôt était à 
Phalsbourg. 

Formation de la loO** demi-brigado , 
le a juin i 794 . 

ÉTAT-MAJOU 

RonEUT, chef de brigade ; 
SiMARD, chef de bataillon ; 
Belloc, id. 

. Chrétien, id. 

Chabeut, quartier-maître trésorier; 
AuGÉ, adjudant-major; 
Duconnet, Nolivos, aides-chirurgiens 
major. 



Adjudants 3 

Tambourii-ninjors 3 

. Caporaux tambours 3 

Musiciens, dont 1 chef.. 6 

Tailleurs chefs 3 

Armuriers 3 

• Cordonniers chefs 3 

l"i- BATMLLON 
Commandant Siuaho 
renaiiiei's. . Frotté ditGASPAiti 
Lisiliera. , . . Couet, 

— ... VÉllITÉ, 

— ... gollisaud, 

— ... Henry, 

— ... FÈVliET, 



2- BATAILLON 
Commandant Brlloc 



TjiÉVENON, 
SIONTVALI.IK 
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3e BATAILLON 
Commandant Chrétien 



li 



Grazou, * \ 

Roquet, 

Leclekg, 

MONIER, 

BiLLAUDditL* Ancien y 5 

PÉRILLAUT, ( '^ 

BONFILS, \ ç2 

audoineau, i 

Rosé, / 

Compagnie de cannonniers, capitaine René. 

Totaux : 28 ofliciers, 1,012 hommes. 



3c grenadiers 
3e fusiliers. 

15e — 

60 — 

180 — 

90 — 

21e — 

120 — 
24e — 



RECAPITULATION 

Officiers 89 ; hommes 3,0il (dont 823 absents) ; 
Canons 6. 

Nota. — Toutes les comi)agnies de grenadiers 
étaient à 80 hommes ; celles de fusiliers à 120. La 
compagnie de canonniers avait 87 hommes ; cha- 
que bataillon avait 2 pièces de canon. 



— 13 — 
CHAPITRE II 

OPÉRATIONS DE L* ARMÉE DE LA MOSELLE 

DANS LE HARDT . 

(Juillet i79i.) 

Dès sa création, la 139'' derai-brlgade fit partie 
de la division Taponier (i) qui appartenait à 
l'armée de la Moselle. Peu auparavant, le 23 mai, 
battue à Kaiserslautern par le feld-marécbal 
prussien de Mollendorf, cette armée avait dû se 
replier sur Bitche. La situation de nos affaires 
sur le Rhin n'était donc pas brillante à ce mo- 
ment. 

Combats de Trippstadt. 

(2 et 3, 12 et 13 juillet 1794.) 

Le 2 juillet 1794, l'armée de la Moselle reprit 
l'offensive à travers les gorges encaissées de la 
Hardt, couvertes de forêts et hérissées de diffi- 
cultés. La division Taponier marcha sur le vil- 
lage de Trippstadt, où l'ennemi, qui couronnait 
Ja lisière d'un plateau presque inaccessible et y 
avait accumulé une nombreuse artillerie, comp- 

(1) Taponier (Alexandre), né, le 2 février 1749, 
à Valence; soldat au régiment des gardes fran- 
çaises le 25 novembre 1757; capitaine le 3 août 
1791; général de division le 7 novembre 1793; re- 
traité pour cause de blessures le 16 novembre 
1795; mort le 15 avril 1831. 
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tait arrêter uos efforts. La chaleur était si lourde 
et la marche de la division était si pénible 
qu'après avoir culbuté les avant-postes ennemis 
à la baïonnette, il fallut hisser les pièces sur les 
hauteurs en face de la position, les faire che- 
miner à travers bois,, puis remettre l'attaque au 
lendemain. 

Le 3 juillet, au jour, les dispositions de l'en- 
nemi étaient masquées par un brouillard épais 
qui se dissipa vers 7 h. 1/2. Aussitôt Taponier, 
faisant déborder le feld-maréchal par ses ailes, 
attaqua le centre. Tout allait bien, et la victoire 
môme paraissait assurée lorsqu'il apprit que 
l'armée du Rhin venait d'être battue dans les 
plaines voisines de l'Alsace. Sa droite étant ainsi 
exposée, il dut évacuer le champ de bataille et 
se replier sor Pirmasens, sans cesse canonné et 
poursuivi par l'ennemi qui tenait les hauteurs. 

La brigade d'Argoult, dont faisaient partie les 
i39^ et 10S« demi-brigades, forma l'arrière- 
garde et soutint courageusement la retraite. 
Enfin, dans la soirée, la division atteignit Pir- 
masens. 

Rentrée dans ses anciennes positions, l'armée 
de la Moselle y demeura jusqu'au 12 ; un nouvel 
effort fut alors tenté contre les hauteurs de 
Trippstadt. Le général Taponier marcha en trois 
colonnes. Celle du centre, où se retrouvent les 
1390 et lOo^, repoussa les grand'gardes prus- 
siennes et les obligea à regagner les plateaux 
forliliés de Waldlischbach. De ces hauteurs, udc 
batterie mitraillait nos jeunes soldats. Avec un 
élan digne de vieilles troupes, ils s'élancèrent 
contre elle et contre les retranchements, en 
franchissant en bataille une rivière dont les 



ponts éiiient coupiïs, mais qui, hoarensement, 
était gaéable. 

Notre brave colonel Hobert donna l'exemple 
à la tête du régiment: le 1<"' bataillon du 103" le 
suivit. Us gravirent au pas de chatte la monta- 
gne d'où les foudroyait la batterie enuemie. 
Etonniis de taot d'audace, ies Prussiens se reti- 
rèrent an fond du plateau ponr laisser le champ 
libre à lenr nombreuse et redoutable cavalerie. 
Cinq fois la 139' et la lOS" demi-brigades furent 
chargées; cinq fois leurs carrés inébranlables 
forcèrent ia cavalerie à se rallier au pied des 
retranchements. A la lin, découragé, l'ennemi 
évacua ses positions et nous abandonna l'entrée 
des gorges qui conduisaient k l'objectif, an pla- 
teau de Trippstadl. l^n double lien nnit donc le , 
139" et le 103° régiments qui, côte à côte, ont 
versé lenr sang, 

■ Dans la soirée, la division bivonaqua en (ace 
de l'ennemi. A i'nnbe dn jonr, le 13, eut Heu 
t'attaque décisive. Aucune pièce n'avait pu élre 
amenée en raison de l'état dos chemins au mi- 
lien des rochers ; l'audace et la baïonnette y sn|i- 
pléèrent. Taponier avait (ait, comme dans le 
triste combat du 3, déborder les ailes des Prus- 
siens ; lorsqu'il jagea le moment opportun, il fit 
sonner la charge et se précipita de sa personne 
sur la position avec la colonne dn centre; la 
139» demi-brigade s'y trouvait, S'élançant au pas 
de course, les Français franchirent ia goi^e en- 
caissée qui les séparait de l'ennemi et abordèrent 
abatis et retranchements sous un feu infernal, 
tes Prussiens se défendirent avec la rage du dés- 
espoir. Trois (ois nous dames reculer en tlouk 
cramponnant aux rochers elSiVa^&XwïSïa'^'wiNK^- 



'm- 
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trois fois l'assaut sonna. Enfin, après un suprê- ,.v^ 
me et liéroïque élan, nous pénétrâmes dans les . ïi 
ouvrages où les cauonniers se firent tuer sur " *■:/ 
leurs pièces qu'on dut rouler à bras au bas de ^j.\: 
la montagne. .VV 

La bataille avait duré dix-neûf heures. Le gé- \ '"'■ 
néral Taponier lança une colonne à la poursuite .*«*; 
de l'ennemi, la baïonnette en fit un carnage af- 
freux; seule l'obscurité le sauva d'e la déroule. 
Son artillerie nous canonna toute la nuit que 
nous dûmes passer Tarme au pied sur les posi- 
tions conquises, car on s'attendait d'un instant 
i\ l'autre à un retour offensif sérieux. Mais, au 
jour, on l'aperçut au loin, fuyant en désordre 
sur Kaiserslautern. Taponier occupa Trippstadt. 

La division avait eu dans ces deux journées 
400 hommes tués ou blessés; les Prussiens en 
auraient perdu plus de i,500, dont 2 généraux : 
cette disproportion est peu ordinaire à la 
guerre; il est vrai qu'à cette époque, il était 
d'usage de cacher nos pertes et d'exagérer 
outre mesure celles de l'ennemi. 



CHAPITRE III 

MARCHE SUR TRÊVES 

(Août à septembre 1794.) 

Sur ces entrefaites, tandis que les Prussiens 
évacuaient les montagnes de la Hardt et se reti- 
raient vers May'ence, le général Jourdan avait 
battu les Autrichiens en Belgique, et ceux-ci 
devaient se replier sur la Basse-Moselle et le 
Rhin. AÛn de relier l'armée du Rhin, que com- 
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uinndait li^ gi'iiiTat MiL^hal1d. nvcu l'arniéâ ilu 
Sambre-et-Meuse (Jourdain, l'arnu'O de la Alo- 
i^te reçu! l'ordre ile maruliui' siitis larder sur 
TiëVËs. Elle prit par Saarlouis et liouzoïiville, 
Hrasaemida autour de Ttiiouvills et se porta 
sontre Trf'ves le S aofit. A celte date d^jl, le 
^eral Taponler ayant reçu uue autre all'ecta- 
lion, lo e6iiêral Vincent Olait veau prendre le 
Jomtnsndenieut do la divjatDn, et la isn' demi- 
brigade Ûtait passée sous les ordres du général 
de brigade Diisiral (du Sirat de Voileinli. Ou 
narcha par les deux rives do la Moaullo, t?t ki 
brigade Dusirat eut tiiissloii de Ilaiiaiier la ;^nu- 
Cbe de la i-olonne qui opérait sur la rive gau- 
ciis, contre les sorties qne pourrait faire la 
FoitO garnison de Luxembourg. 

A la suite d'un léger engageineiil, les divi- 
sions Vincent p1 Tii|ioiiitir enlovi'Teol le pont l'e 



niai 



illbi' 



luMaf. 



.-Iio- 



mpralicables, rien u'arrêtait le soldat. 

L'armée s'établit alors autour de Trêves et la 

Idivisioo Vincent MI cliargéo de contenir la gar- 

pilsou de Luxembourg, dont les sorties et les 

enaces étaient continuclies. Le 13 septembre, 

régiment eut lï une affaire très vive et qui 

■ lui C3ùta assez cher. Comme cotte garnison, 

Istnlionnée eu deburs de la. place, ne cessait 

lij'iuiinlâter les avant-postes do la division cam- 

Ip^D snr les bauteur^ de Hodt et d'Klloruy, ce 

Ijonr-U. le géuOral Uuslrat, preuaut avec !uJl tts 

Mi" bataillon, les grenadiers &a a" altL 

""" I, I3a: 
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ment de cavalerie, poussa une recouuaissance 
sur 165 villages de Syren et de Contern, par la 
route de Thionville. Harcelé sur sa gauche par 
une nuée de tirailleurs que soutenaient des ré- 
serves et des pelotons de cavalerie, le général 
se mit en formation de combat en arrière de 
Contern. Trompés par ce mouvement qui simu- 
lait une retraite forcée, les Autrichiens avancè- 
rent résolument. Contern, en outre, était garni 
de troupes qui bordaient les haies et les murs 
de lisière et qui, tout en nous prenant de flanc, 
nous fusillaient à courte portée. Attaque pour 
attaque ; le général fit battre la charge. En un 
instant, le 2« bataillon culbuta l'ennemi, le cri- 
bla à la baïonnette et fit 122 prisonniers. « Tu 
vas voir une belle kyrielle de Kaiserliks à ta 
porte, écrivait Vincent au général en chef. 
C'est un beau coup de fliet pour une simple 
reconnaissance. Je ne sais pas comment le 
vieux Bender (1) prendra la plaisanterie; mais, 
h coup sûr, il n'en rira pas. » De son côté, le 
général en chef écrivait au Comité de salut 
public : « Tout le monde a fait son devoir, mais 
le 2® bataillon de la 139® demi-brigade s'est sur- 
passé. » 

Le 2® bataillon perdit là 79 hommes, dont 
16 tués et 63 blessés. 

La Convention voulant témoigner sa satisfac- 
tion à l'armée de la Moselle, lui envoya un dra- 
peau, avec cette inscription : t A l'armée de la 
Moselle, la Patrie reconnaissante. » Des soldats 
blessés auxquels il avait été remis à Paris, 
parurent devant l'armée sur un char décoré des 

(I) Gouverneur de Luxembourg. 
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Iropbûes de la victoire; ils circiiU'rcnt ilnus les 
' rangs, où ils sonlevèreDt les acclamations. L'or- 
dre du jour en accusa réception en ces termes : 

( Le giiuéral commaDdaal en chef de l'ariiièe 
de ta Moselle ^ ses îrbres d'armes. 

t En votre nom, braves camarades, je reçois 
ce drapeau, gage sacré de reconnaissance du 
peuple français; désormais, dans les batailles, 
placé au centre de l'armée, il sera -votre 
point de ralliement et le témoin de vos nou- 
veaux exploits. 

« Interprète do vos sentiments, j"ai juré que 
vous ne l'abandonneriez Jamais. • 



(Ocloliro et novembre 1791.) 

A la suite d'un conseil de guerre tenu à Itit' 
cbe, le il) octobre, par les généraux en clief 
des armées du Itbin et de la Moselle, il fut dé- 
cidé de frapper un coup décisif et de rejeter les 
Antrichlens et les l'rnssiens derrière le Ithln. 
En conséquence, l'armée delà Moselle se parla> 
gea en trois colonnes destinées : celle de droite, 
à manoeuvrer, île concert avec !e général Mi- 
cbaud, de l'armée du Rhin, snr Uaycnce; celle 
de gauche, à. marcber sur Coblenlz, et celle du 
centre, dont fit partie la division Vincent, il 
Opérer entre le Ittiin et la Moselle. L'armée 
s'ébranla avec une rapidité foudroyante. La 
. division Vincent passa la Moselle fi Senbeim et, 
preuant par Castellauji cl Simmeïti, Mtws.X'i.^^ 
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à Hacharach, où le général en chef lui donna 
l'ordre d'enlever les ouvrages de Uheinfels, 
seul point, sur la rive gauche du Rhin, que l'en- 
nemi, se retirant en toute hâte derrière le 
fleuve^ eût conservé. 

La garnison de cette place s'élevait à plus de 
1,800 hommes, et elle était largement pourvue 
de canons et de munitions. Le 30, notre régi- 
ment et rartilleriô de siège prirent position et 
confectionnèrent les gabions nécessaires. N'ayant 
pas la vue très bonne, le général Vincent voulut 
néanmoins s'approcher suffisamment pour re- 
connaître par lui-môme les points d'attaque. 11 
se dépouilla de son uniforme, prit celui d'un 
soldat et feignit d'être en sentinelle perdue, 
avec un fusil au bras. Sans être forte, la place 
était entourée d'abatis et de palissades, de fos- 
sés, et défendue, sur les hauteurs de la rive 
droite, par plusieurs batteries de gros calibre 
qui balayaient les avenues. Mais les boulets por- 
taient beaucoup au delà de notre camp et do 
nos batteries. 

Tout se préparait pour commencer l'attaque 
le 3 novembre au matin, lorsque l'ennemi, ef- 
frayé peut-être de nos dispositions, prit le parti 
d'abandonner la place et de repasser le Rhin 
dans la nuit du i®»* au 2. 

La 439^ demi-brigade demeura devant Rhein- 
fels jusqu'au 11 décembre, où la division se 
porla au siège de la têfe du pont de Manheini. 
La division Taponier était entrée î\ (^oblentz, 
et le général Michaud poussait le siège de 
Mayence. 

A la suite de ces succès, Carnot écrivit aux 
représentants du peuple : « La Convention a 
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rendu justice à l'armée de la Moselle en décla- 
rant ([u'elle ne cesse de bien mériler de la pa- 
- trie. D Un des représentants du peuple, Bour- 
botle, eu fit aussi l'éLoge en ces termes : ■ Elle 
s'est emparée en deux mois du pays do Trêves 
et d'une partie de celui de Luxembourg; elle a 
achevé la conquête du Palalinat, s'est rendue 
maitresse de la rive gauche du Khin, depuis 
Uayence jusqu'à Cobleulz, et a forcé l'armée 
prussienne et autrichienne à se jeler derrière 
ce fleuve. Elle s'est montée, oi^anisée et a mis 
son artillerie sur un pied respectable sans le 
secours de personne et saiis trais pour la Hépu- 
blique. Elle a observé une discipline rigou- 
reuse, a fait des marches forcées el bivouaque' 
tous les jours sans interruption, quoiqu'^ine 
grande partie des troupes fussent sans souliers 
et sans habits. Cette brave armée, improvisée 
et qui est, pour ainsi dire, sortie de terre (Vuh 
coup de pied, na jamais eu un revers à vous 
apprendre. • 

Mais les jours de misère appochalent. Dislo- 
quée, Tarniée de la Moselle passa partie à l'ar- 
mée du Rhin, partie au blocus de Luxembourg. 
Notre régtmeut était destiné & périr de talm, de 
froid, de maladie dans le terrible hiver de 
Hayeace. Plus tard, grSce à l' extravagance et à 
la coupable interveution des représentants du 
peuple, le hardi coup de main sur Heldelberg 
devait échouer ; une partie de l'arniée du Rhin, 
enveloppée dans Manheim, devait capituler, et, 
avec elle, notre belle 139" demi-brigade. 
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CHAPITRE V 

SIÈGE DE LA. TÉ PB DU PO.NT DE MANUEIM 

(Décembre 1794 à mars 1795.) 

Eu se rendant devant Manlieim, notre divi- 
sion quittait l'armée de la Moselle et passait 
à l'armée du Rhin. Répartie sur la rive gauche 
du lleuve à Bacharach, Saint-Goar et à Boppart, 
elle se concentra, le 12, à Simmern, et, par 
Alzey, arriva le 17 dans les lignes d'investisse- 
ment, précédée de sa belle réputation. Là se 
trouvèrent réunies trois divisions sous le com- 
mandement du général Vachot; la division Vin- 
cent fut placée aux attaques de droite. 

Manheim est un polygone fortifié sur la rive 
droite du Rhin, à l'embouchure du Neckar. Elle 
avait sur la rive gauche une tête de pont qui 
assurait le passage de la rive droite à la rive 
gauche, et devenait, par cela même, un point 
1res important, puisqu'elle permettait à l'ennemi 
de jeter des troupes dans la plaine du Rhin pour 
intercepter les communications entre Strasbourg 
et Mayence, et de menacer le flanc droit de l'ar- 
mée occupée au siège de cetle dernière place. 

La tête de pont fut cernée : l'armée couvrit 
son camp et s'établit dans des baraquements ou 
en cantonnement; elle creusa ses lignes d'inves- 
tissement. Mais, en dépit des assertions du re- 
présentant Merlin de Thionville, qui déclarait 
que le siège ne serait que l'affaire d'une décade, 
Jù's rigueurs de la saison, le manque de moyens 
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de trausport, riufériorité do notre artillerie eu 
présence d'un ennemi qui avait toute facilité 
pour réparer ses pertes, la prise des ouvrages 
paraissait devoir être longue et difficile. Or, 
vers le 22 décembre, la température, qui n'avait 
cessé d'être entièrement basse, s'adoucit et le 
dégel survint. Le 22, lés glaces que charriait le 
fleuve emportèrent Ifr pont de bateau et isolèrent 
ainsi la garnison de la ville, d'où elle recevait 
vivres, renforts et munitions. 

Aussitôt le général Vachot envoya au gouver- 
neur un parlementaire porteur de la sommation 
suivante : 

Ogersheim, le 2 nivôse an III de la 
République une et indivisible. 

Au nom du Peuple français, 

Vous êtes perdus ; vous êtes dénués de res- 
sources et vous n'avez aucun espoir d'être secou- 
rus. 40,000 républicains (que vous pouvez compter) 
sont décidés à tout entreprendre pour vous forcer 
à vous rendre ; 150 bouches à feu sont prêtes à 
vomir la mort contre vous. En jetant vos regards 
derrière vous, le Rhin, sur lequel vous comptiez, 
ne vous présente qu'un abîme prêt à vous englou- 
tir. En fixant vos yeux sur nous, vous trouverez 
celte générosité, cette magnanimité insépara]>le8 
du peuple fran<;ais. 

Choisissez : on vous accorde trois heures de 
réflexion ; le délai expiré, on vous enlève et vous 
passez au fil de Tépée. 

Le gouverneur ayant refusé de capituler, on 
tira à boulets rouges sur la ville de M;syvVv^\\\v 
durant toute la journée d\\ "1%', v\\îl^V\v5l^'s» \^'^v- 



— 24 — 

sons furent incendiées, et, par pitié pour la 
ville, on accepta les conditions offertes par l'en- 
nemi. Toute l'armée était sous les armes. Les 
grand'gardes prirent possession des ouvrages le 
23 à midi, tambours battant, mèche allumée, le 
drapeau de l'armée déployée aux cris de : 
tt Vive la République ! Vive la Convention na- 
tionale ! » Les représentants du peuple et les 
généraux marchèrent en tête des troupes au son 
d'une musique guerrière. 

En apprenant au Comité de salut public l'heu- 
reuse issue de ce siège, 1*3 général en chef dé- 
clara que « généraux, ofiQciers et soldats, tous 
avaient fait leur devoir dans les dangers et fati- 
gues supportés ». 

Le â7 décembre, la division Vachot restant 
devant Manheim, les divisions Vincent et Schaal 
reçurent l'ordre de quitter la place le 29 à la 
nuit tombante et de se reporter derrière la Nahe, 
de Kreuznach à BiDgen,pour constituer le corps 
do réserve du siège de Mayence. Depuis lors, 
jusqu'au 20 janvier, notre division ne cessa 
d'être en mouvement le long du Rhin, occupant 
bingen, puis Saint-Goar, Rheinfels. Bref, le 20, 
le général Klôber, commandant en chef devant 
Mayence, lui ordonna d'aller remplacer, à Go- 
bleniz la division Marceau. Elle passa alors mo- 
mentanément à l'armée de Sambre-et-Meuse, fut 
disloquée et perdit son général, « le brave et 
expérimenté Vincent ». 



SIÈGP, DB MAVENCE (i) 
(Avril à septembre 1795.) 

lusqa'ici la fortune nous avait souri; les re- 
vers vont commencer, revers houorables, loule- 
fois, et qui accroîtront le bon renom de notre 
régiment. Formé de soldats éprouvés et endurcis 
il la fatigae, commandé par des olbciers de la 
vieille armée, aussi braves qu'instruits, il était 
l'égal do tous. Seal constitué dans uue division 
qol, en dehors de lui, ne présentait que des ba- 
taillons de la levée en masse, dits ft tort batail- 
lons de volontaires, c'était naturellement sur 
lui qu'avant tout comptaient les généraux Tapo- 
uieret Vincent. 

11 eotra, le :il mars, dans les lignes d'inves- 
tissement de Mayeucc. Placé d'abord aux atta-, 
ques de droite, sous les ordres du général Du- 
lour, il fut bientôt «ppelé à celles de gaucbe, 
au poste d'honneur, avec le général d'Argoult. 

Il y a peu d'exemples d'un biver aussi rigou- 
reux que celui de 1794-1795. Campée daus de 
misérables baraijues, l'armée était décimée par 
le froid, la faim et le typhus. Le bois était d'une 
extrême rareté ; les soldats faisaient plusieuis 
lieues portant sur leurs épanles quelques bûcho- 
de mauvais bois vert, pour faire cuire leur chés 
tive nourriture. Au moment ofi la terre était 

(i) Figure au drapuau. 
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gelée à une profondeur inouïe, ils étaient obli- 
gés de se passer de feu aux grand'gardes et aux 
bivouacs. Ils démolissaient les maisons pour se 
chauffer, en dépit de la menace qui leur fut faite 
d'être fusillés, disant, avec plus d'esprit que de 
raison, qu'ils aimaient « autant paourir par le 
feu que par le froid «. Le pain aussi manquait 
fréquemment deux et trois jours de suite ; tous 
les chevaux étaient morts. 

Il faut entendre ce que rapporte à ce sujet le 
général Gouvion Saint-Cyr daus ses Mémoires 
sur les campignes de Rhin et Moselle. Les 
semailles du printemps s'étaient faites avec 
beaucoup de peine. Nos soldats, affamés, allaient 
à cette espèce de maraude et la faim avait un 
tel empire sur ces malheureux que les champs, 
ensemencés la nuit pour éviter le pillage, étaient 
découverts et retournés à la baïonnette, pour 
enlever l'orge grain par grain ainsi que les plus 
petits quartiers de pommes de terre. 

« La saison des semailles passée, les soldats 
allaient au-devant des fourgons de pain qui arri- 
vaient de temps à autre des derrières de l'armée. 
Les demi-brigades durent envoyer jusqu'aux 
manutentions des détachements qui escortaient 
jusqu'au camp ceux qui leur étaient destinés et 
qui alors, responsables envers leurs camarades, 
se seraient fait tuer jusqu'au dernier homme 
plutôt que de les abandonner. 

» Aussitôt que les blés furent montés en épis 
et détleuris, sans attendre leur maturité^ les 
soldats les moissonnaient, et, après les avoir fait 
sécher au soleil, ils parvenaient à en faire une 
bouillie qui les nourrissait mieux que le niau- 



vais palu d'avoiiie qu'on leur distribuait quel- 
que (ois. » 

11 est impossible, a dit an autre témoin ocu- 
laire, le chef do bataillon du génie Legrand, d'ox- 
priiner tout ce que ['ai'miïo a eu à endurer de 
privations devant Uaycûce ot tout ce qu'elle a 
montré de courage, de patience, d'héroïsme. 

Asiléger Uayence par la rive gauche dn Rhin, 
sans être maître de la rive opposée par laquelle 
l'ennemi ne cessait d'être ravitaillé, était une 
folle. En dépit des représentations de KIËber et 
de ses généraux, le Comité de salut public passa 
outre. L'histoire accusera de ce crime le député 
Merlin de ThionvUle dont la passion et l'aveu- 
glement, l'ambition peut-être, décidèreut la 
ruine de cette belle armée. Cet homme trompa 
le gouveruement en écrivant : • J'esp&re qu'avec 
l'aclivlté que je mets dans mes opËrations 
idayence sera à nous dans deux décades (vingt 
jours). Le soldat n'en vaut que mieux ; la cava- 
lerie est moins fatiguËe ; les soldats sont mieux 
gous'leurs baraques que dans des cantonnements. 
Que le comité demande Mayence i l'armée sous 
quinze jours et nous l'aurons avant ce temps. > 

Cette lettre et la décision dn gouvernement 
ont coAté la vie à 15,000 hommes enlevés par 
le froid, par le dégel, par l'entassement dans des 
huttes, par les maladies qui en ont été la snite, 
ot par la misère. Merlin estimait que la place 
devait être enlevée en vingt joura. . . ; on y resta 
jusqu'à la fin d'octobre 1793, od l'on lut culbuté 
par l'ennemi. 

CI Chaque jour, dit de son cété le chef de 
hataillon du génie Legrand. deux heures avant 
la pointe <lu jour, toule Vaïmfeo ^ïWNai^ N'^'* 
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araies ; chaque soldat sortait de sa hutte pour 
rester cinq heures de suite absolument sans 
mouvement, les pieds dans la neige et le reste 
du corps exposé au froid le plus rigoureux qu'on 
puisse imaginer; ce froid était tel qu'en cas 
d'attaque, il y avait peu de soldats qui, avec leurs 
mains gelées, eussent été capables de charger 
leurs armes, tandis que les ennemis réchauffés 
par les mouvements qu'ils eussent été obligés 
de faire pour venir de la place à portée de fusil 
de nos lignes, n'eussent pas éprouvé le même 
inconvénient. » 

Tous ces détails offrent un haut intérêt; d'ail- 
leurs, la 139® demi-brigade, qui était là, y eut sa 
part de gloire. 

Le général Gouvion Saint-Cyr, témoin ocu- 
laire, l'a déclaré à notre honneur : « J'ai eu 
souvent occasion de voir mes troupes souffrir 
de grandes privations, mais si elles ont été aussi 
pénibles, elles n'ont jamais eu la même durée. 
Je n'en exempte pas môme la campagne de Rus- 
sie. Devant Mayence le froid fut plus grand, plus 
long que celui qu'on éprouva jusqu'au passage 
delaBérézina. L'armée a souffert sans murmure, 
avec une constance héroïque, tous les genres de 
privations pendant huit mois consécutifs. Sa 
discipline est restée intacte, et ce qui l'a distin- 
guée de celle de Russie, c'est que les soldats 
s'éloignaient à une si petite distance des camps, 
qu'au premier coup de canon qui pouvait faire 
pressentir une affaire, on les voyait accourir et 
reprendre leurs rangs. Cependant, à cette époque, 
il ne pouvait être question, pour stimuler leur 
zèle, d'aucune espèce de récompense. Le palrio- 
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tisme et l'boiiiieur èlaicnt tes seuls mobiles qni 
taisaient agir l'armée française. - 

■ Le gonvernemeot laissait l'armée dans un 
dénuement absolu, et la soldat ii'ctnit point seul 
à souffrir. Lu solde, payée en assignats sans 
valeur, était illusoire. (l'est à cette époque que 
le gouvernement donna H (rancs par mois en 
noroéraire aux généraux el offlciers de loua 
grades, et qu'il les fit participer auxdistrlbutions 
faites aux soldats. J'ai connu des généraux de 
division qui ont reçu une paire débottés qui va- 
lait bien 7 à S francs, ou uit morceau de drap 
dont ils avaient un pressant besoin. 

■ A cette époque, les armées françaises avaient 
atteint un degré de supériorité qu'elles n'ont 
jamais dépassé. On pojivalt tenter avec elles les 
opérations les plus difficiles. Ainsi, trois auûées 
de guerre ont sufO pour élever nos armées au 
niveatt des meillenres de l'Europe. I.ee soldats 
ne laissaient rien à désirer pour l'infitrucllon, la 
bravoure el la discipline; la classe des sous- 
officiers, si importante dans toutes les armées et 
plus particulièrement dans les noires, était ex- 
cellente ; celle des officiers inférieurs ne lui 
cédait en rien; la majeure partie des officiers 
supérieurs étaient véritablement très distingués 
et donnaient les plus belles espérances. Les gé- 
néraux de division et de brigade comptaient 
dans leurs rangs un bon nombre de sujets capa- 
bles de commander des corps d'armée, i 

Le régiment était arrivé devant Mayeuce avec 
1,690 hommes ; il n'en avait plus que 1.300, le 
39 avril, la veille de la grave affaire do Mom- 
bach. Le reste, nous venons de voir comment, 
avait succombé. 
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Combat de Mombach. 
(30 avril ITOS.") 

Dès le 13 février, Kléber, écœure par les inep- 
tes glorioles des représentants du peuple, an- 
nihilé par eux, profondément affligé des misères 
de son armée, opposé aux témérités de ce siège 
et qui prévoyait la catastrophe, avait obtenu de 
se rendre à Strasbourg pour soigner sa santé et 
cédé le commandement au général Schaal. L'ar- 
mée était établie sur les hauteurs de Hech- 
tsheim, Marienboru, Drais, Gonsenheim et Mom- 
bach situées entre 2 et 3,000 mètres de la place. 

A la gauche, où se trouvait le régiment, l'en- 
nemi avait construit ses batteries à la pointe de 
l'éperon qui s'abaissait du fort de Hauptstein 
vers le Hardt Miihl et plongeait sur notre camp. 
Son but était visible; il voulait nous obliger à 
évacuer le plateau de Momhach. 

Bien qu'il eût été déclaré, en conseil de guerre, 
qu'il était impossible de déloger l'ennemi de 
ses batteries, le général Schaal en ordonna 
rattaquepourle30avril. Ledit jour, vers 2 heures 
de l'après-midi, le général d'Argoult prit ses 
dispositions pour aborder la hauteur du Ilaup- 
stein avec la 139'^ demi-brigade, par la droite, 
tandis que le commandant Bourcette, avec 
dix-huit compagnies de grenadiers, devait atta- 
quer par la gauche, en tournant le Ilardt Mulh. 
11 était convenu que d'Argoult longerait avec la 
139® le revers est du vallon de Gonsenheim jus- 
qu'au point le plus rapproché des haies situées 
à portée des batteries, on se mettant à couvert 
de leur feu. La 139® devait alors tomber avec 
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impétuosité sur les ouvrages. Un bataillon do In 
11° demi -brigade se déployant en tirailleurs sur 
la droite avait mission de protéger l'action. 
Eûfln, deuxliataillons des e" et 91° deini-briga- 
des, sons les ordres du général Dusirat, devaient 
se tenir en réserve. 

Or, le général d'Argoult et le colonel Bohert, 
les chefs de bataillon Ublloc et Gmbëtien, do la 
139°, ayant été grièvement blessés, les mesures 
prévues pour j'attaque furent mal suivies. D'autre 
part, Je commandant Dourcettr, canpnno par 
l'ennemi établi dans l'Ingeltieims Au et le l'etors 
Au, n'ayant pu percer et prendre l'i^perou ;1 
revers par le Gartenfeld, la 139° demi-brigado 
et le bataillon de la li' furent obligés de se 
replier, après avoir essuyé avec le plus grand 
courage nn fen de mitraille et de fusillade des 
plus soutenus; ils furent cbargés daus leur 
retraite par la cavalerie. Heureusement, le géné- 
ral Uusirat' se porta vivement au pas de cbai^e 
avec la réserve contre cette cavalerie et la mit 
en désordre. Par ce moyen, la 130" fut dégagée 
et pnt effectuer sa retraite. 

Là tombèrent, de notre côté, 31 offlciers et 
230 hommes. Le colonel Uohert tut grièvement 
blessé et eut son cbeval lue sons lui ; il on fut 
de même des commandants Belloc et Chrëtieh, 
des l" et 2° bataillons; les capitaines Tesiu, 
GtiAZON et le lieutenant Legendre moururent de 
leurs blessures. Furent également atteints, les 
capitaines Monter, Viottet, Plantieh ; les lieu- 
tenants AUFFBOY, DKHEURI.es, GL'IRAI'O, (îAlt.- 

iard; les sous-lientenanisBoRDiBiRUx, Paruen- 

TIER, BOUHGBT, MAROIS, GUÉRIX, RODUCnflX, 

RoussBi.i.BT, AVMARn. Eolin, sur ces tSft V-îi^ks.- 
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mes, environ 80 moururent au champ d'honneur, 
parmi lesquels le sergent-major Simon, les four- 
riers Behnard et Gramain, les sergents Joim- 
DAiN, GouLON, Duras, Thévenot, Pasqukt et 
Poilus. 

11 se passa, dans celte triste journée, deux 
faits bien dignes d'être signalés, car ils sont î\ 
l'honneur du général Desaix et de la 139« demi- 
brigade. Ge général, qui suivait l'altaque en 
amateur et vêtu, comme il en avait l'habitude, 
d'une grande redingote sans aucun signe de son 
gr^de, pensait, non sans raison, qu'elle n'eut pas 
dû se faire en plein midi, mais quelques moments 
avant le jour, afin de pouvoir tourner les batte- 
ries sans être écrasé. Il releva sur le champ do 
balaille un soldat de la 139^' blessé, lui donna 
le bras, et ne pouvant se retirer ainsi chargé, 
qu'au petit pas, ferma la marche. Le soldat, 
qui ne reconnaissait pas son général, et qui 
croyait que Desaix était l'auteur de l'attaciue et 
de l'insuccès dont il était la victime, maudissait 
chemin faisant le général Desaix qui, sans plus 
s'embarrasser des injures qu'il recevait en face, 
que de la mitraille qui l'accompagnait dans sa 
lente et pénible retraite, n'en continua pas moins 
de porter à ses risques et périls celui qui l'acca- 
blait d'invectives jusqu'à ce qu'il fut rendu an 
camp et qu'il eut remis le soldat entre les mains 
des chirurgiens. Lui-même, depuis, a souvent ra- 
conté ce trait auquel il n'attachait d'imporianco 
qu'en raison de sa particularité. 

Inondant le combat, quelques peloton» se fnsil- 
laient. Dans l'intervalle qui les séparait étaient 
étendus deux Autrichiens blessés qui s'efforçaient 
vainement de se relever. 
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— Braves Français, cria l'ennemi, laissez- 
nous enlever ces paovrea diables, 

— Venez les prendre, répondit-on du régi- 
ment. 

— Mais vous tirerez sur nous ! 

— Non, avancez et ne craignez rien. 

— Mais qui nous répondra qu'une (ois avan- 
cés î 

A l'instant, les nôtres relournërent leurs 
fusils, les enfoncèrent en terre par la baïonnette, 
croisèrent les bras sur la poitrine et tirent quatre 
pas en arrière. Six Autrichiens s'avancèrent, 
ramassèrent les deux blessés et les emmenèrent 
bore de portée. Quand nos braves soldats les 
virent suffisamment éloignés, ils reprirent lenrs 
armes et le feu reprit comme auparavant. Le 
gonvemeur de Mayence fut si toucbé de cet acte 
d'humanité et de générosité qu'il renvoya au 
général Schaal un des itOtres fait prisonnier on 
lu) promettant de lui rendre deux de nos blessés 
qui étaient dans la place dès que, par les soins 
qu'il leur taisait parti eu 11 ère ment donner, ils 
seraient guéris. 

La 139e demi-brigade revint en mai aux atta- 
ques de droite, à Hecbtsbeim, que commandait 
Desaix; elle entra alors dans la division Dufour, 
bri(t»de Dusirat, qu'elle no devait plus quitter. 
Un lait aussi rare que beau se produisit au régi- 
ment : laJibération d'une lilte. Le registre malri- 
cale en fait foi en ces termes : 

■ P"' bataillon a» corapannie : Pahent (Marie- 
Barbe), née en 1771 à Valenciennes, fille de 
Alexis Parent et de Marie-Josepb Piegal. Congé- 
diée le 16 juillet 1795, ayant fait l'aveu de son 
sexe. Cette fille servait au T' bata.iLl<itt4"a.'\'!P 

Bisl. 13»*, ^ 
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depuis le 5 mars 1794, et s'est conduite, pen- 
dant le cours de ses services militaires, avec 
autant de bravoure que de sagesse. Elle n'a 
cessé de donner des pr.'uves de Vune et de 
Vautre de ces qualités, dans les combats comme 
dans les camps. » 

Nous sommes restés dans les lignes de Mayence 
jusqu'au 14 septembre. Le lendemain, la demi- 
brigade se rendit devant Manheim, sa dernière 
et lugubre étape. 



CHAPITRE VII 

COMBATS DE HElDELBERfi. — SIÈGE ET CAPITULATION 

DE MANHEIM 

(Septembre à novembre 1795.) 

Dans le courant de mai 1795, le général 
Pichegru était venu prendre le commandement 
de l'armée de Rhin-et-Moselle ; l'été se passa de 
part et d'autre dans l'inaction. 

Les armées ennemies étaient toujours sépa- 
rées par le Rhin. 

L'armée de Rhin-et-Moselle, dont l'effectif 
s'élevait à 95,000 hommes, s'étendait d'Hunin- 
gue à Bingen ; celle de Sambre-et-Meuse, forte 
de 97,000 hommes, la prolongeait, sous les ordres 
de Jourdan, de Bingen jusqu'au dessous de 
Dussoldorf. 

Sur la rive droite, les armées autrichiennes 
de Wurmser et de Clairfayt leur étaient oppo- 
sées ; celle de Wurmser, avec 80,000 hommes, 
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devant l'Alsace, devant les environs de Bâlo 
jusque vers Philipsburg ; celle de Clairfayt, 
avec 96,000 hommes, sur le Mein, depuis Phi- 
lipsburg jusque vers Dusseldorf . 

Jourdan et Pichegru parvinrent à franchir le 
Rhin, le premier près de Dusseldorf (6 septem- 
bre), le second à Manheim : ils devaient se réu- 
nir, agir conceotriquement entre le Mein et le 
Necker, séparer les deux armées autrichieanes 
et faire tomber Mayence; mais la fortune ne 
tarda pas à leur être contraire. La prise de 
Manheim par Pichegru fut une des principales 
causes de n(»s revers : accouru au secours de 
Clairfayt, qui avait dû battre en retraite devant 
Jourdan, Wurmser culbuta, à Heidelberg, les 
deux faibles divisions de Pichegru dont la 
trahison (1) s'affirma alors ; ayant ainsi le champ 
libre, Clairfayt s'arrêta et reprit l'offensive 
contre Jourdan qui, battu, dut repasser le Rhin. 
Maître de ses mouvements, Clairfayt tourna 
les lignes de Mayence d'où nous fumes chassés 
et Wurmser, mettant le siège devant Manheim, 
fit capituler cette place avec toute sa garnison à 
laquelle appartenait la 139® demi-brigade. 

Tels furent les événements dans leur ensem- 
ble ; il reste à donner le détail de ceux auxquels 
le régiment a participé. 

Vers la fin d'août, Pichegru avait tiré de 
Mayence la division Ambert (6«), puis, le 15 
septembre, celle de Dufour (7«), et il les avait 
acheminées toutes deux sur Manheim. 11 n'était 



(1) Depuis le mois d'août 1795, Pichegru était 
en relations suivies avec le prince de Condé. 
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point encore sur les lieux : le représentant du 
peuple Merlin s'y rendit et, bien qu'il n'y eût 
que deux bataillons de Thionville à Orgersheim, 
il somma, dès le 16, la place de se rendre. La 
capitulation ne fut signée que le 20 septembre, 
le coup était manqué. En prenant ainsi sur lui 
d'ordonner les mouvements des troupes, Merlin 
avait usurpé les droits de Pichegru. Ce n'eût 
rien été si les Autrichiens, prévenus par la som- 
mation anticipée de Manlieim, n'avaient pas eu 
le temps de se porter en force à Heidelberg, 
nœud de routes important où avaient été formés 
de grands magasins de vivres. Ce qui ne devait 
être que l'affaire d'un coup de main ne réussit 
pas même au prix de sanglats combats. 

Combats de Heidelberg. 

(23 et 24 septembre 1795.) 

Les divisions Ambcrt et Dufour passèrent le 
Hhin à Manheim le 22 septembre, et tandis que 
la première marchait sur Heidelberg par la rive 
gauche du Neckar, l'autre, prenant par la rive 
opposée poussa sur Ladenburg, dans l'intention 
d'attaquer Heidelberg, le lendemain, de concert 
avec Ambert. 

Notre division, commandée par le général 
Dufour, comprenait la brigade Dusirat (89«», 139° 
et 202^ demi-brigades), fortes de 3,400 hommes, 
et la brigade Cavrois (16® et 19® demi-brigades) 
forte de 2,700 hommes. 

La brigade Dusirat campa en avant de Laden- 
burg, mais celle de Cavrois, par ordre de Piche- 
gru, alla s'établir à Kaferthal, pour observer les 
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avenues de Darnastadt. Cette séparation frit tout 
au moins une faute, car Dufour eut bientôt 
sur les bras toutes les forces de Tennemi 
auxquelles il ne put opposer que la brigade Du- 
sirat; ainsi isolé, il devait être écrasé. Voici un 
extrait du rapport qu'il dressa sur cette triste 
affaire : 



Dans l'après-midi du 23, je me portai avec la 
brigade Dusirat vis-à-vis la chaussée de Darms- 
tadt à Heidelberg occupée par l'ennemi. Je diri- 
geai l'arlillerie contre le village de Schriesheim, 
ce qui sépara le corps ennemi. J'avançai ensuite 
avec un bataillon, la baïonnette croisée, sur 
Schriesheim, et j'emportai de vive force ce village 
où je laissai un bataillon ainsi qu'un fort poste à 
Dossenheim. Je dirigeai le reste de mes troupes 
sur Heidelberg, ayant ordre de l'attaquer conjoin- 
tement avec le général Ambert qui devait opérer 
sur la rive gauche du Neckar... La nuit vint sans 
que j'en eusse de ses nouvelles. Je lis bivaquer 
en avant de Ladenburg, en conservant les villa- 
ges de Schriesheim et de Dossenheim, ainsi que 
la chaussée de Darmstadt. 

Le même soir, le général Ambert m'écrivit 
qu'ayant reçu trop tard l'ordre du général en chef 
pour attaquer Heidelberg, la partie serait remise 
au lendemain à 7 heures du matin. Je chargeai 
le général Dusirat de seconder l'attaque du géné- 
ral Ambert; le général Cavrois ne pouvait y pren- 
dre part, étant placé à Kaferthal, suivant l'ins- 
truction du général en chef. 

Le 2i, à 7 heures du matin, Dusirat marcha 
sur Heidelberg. Je vis ses dispositions, je les 
approuvai ; seulement, je regrettai de n'avoir pas 
plus de cavalerie, le terrain étant une vaste 
'plaine; je n'avais qu'environ 250 chasseurs du 20^ 
régiment... Notre canonnade devint \iv^ ^V\^'$.>iv- 
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railleurs approchèrent de très près l'ennemi. J'en- 
voyai mon aide de camp Bonnafons (sous-lieute- 
nant à la 139e) proposer au général Dusirat de 
faire enlever de vive force le village de Hands- 
chachsheim, sur la chaussée de Heidelber^. Il y 
envoya un bataillon. Le feu s'était ralenti ; j'y en- 
voyai de rechef mon aide de camp pour presser 
cette expédition que je regardais comme majeure 
dans cette affaire; mais, l'instant après, je m'a- 
perçus que l'ennemi détachait force cavalerie et 
se disposait à nous charger. Je Çs prévenir le gé- 
néral Dusirat de ce mouvement (ce général était 
à la gauche de ses troupes, et moi en avant et à 
droite), je me proposais de faire un changement 
de position à l'aile droite, lorsque je vis la gauche 
chargée par l'ennemi. Il y eut d'abord du désor- 
dre dans l'artillerie légère et l'infanterie, les chas- 
seurs n'ayant pas résisté contre la nombreuse 
cavalerie autrichienne... 

Je fis faire retraite à l'aile droite et la soutins 
avec environ 30 chasseurs à cheval, présumant 
que le général Dusirat se porterait à la réserve 
et réparerait le désordre ae la g;auche. J'ai su 
qu'il a fait de son mieux. Je stimulai les chas- 
seurs du 20c à résister à la charge de l'ennemi et 
les encourageai par ma présence. Nous sabrâmes 
longtemi)s, mais ils cédèrent. Je me trouvai dé- 
passé par l'ennemi. Je courus combattre avec en- 
viron z60 soldats et officiers de la 136o demi-bri- 
gade qui résistaient bravement à la cavalerie 
autrichienne, mais, lorsque j'en approchai, ils 
venaient de se rendre. 

Il ne me restait d'autre ressource que de me 
faire jour à travers les escadrons ennemis. Je me 
précipitai, sabrant longtemps sans avoir jamais 
voulu me rendre; mais, enlin. j'eus un second che- 
val tué sous moi d'un coup de sabre, j'en reçus 
en môme temps un qui m'ouvrit la tète et me ren- 
versa à terre. Les hussards me passèrent sur le 
corps et me firent deux autres blessures à la tête. 



Je restoÎB dans la poussière, lorsqu'un officier 
autrichien, le comte de Hardeck. vint me relover, 
n écartant Iqb hussards qui continuait à me s:i.- 



La déroute de noire brigade fut complète 
après que l'héroïque général Dafour eut été fait 
prisonnier. Le 30° de hussards, lâchant pied. 
s'enfuit jnsqu'ï Manbeim en semant l'épouvante 
snr son passage. La brigade Dusîrat, découverte 
par l'atiandon de la cavalerie, ne pouvant plus 
compter sur l'artillerie qui avait élé culbutée, 
battit en retraite dans le plus grand désordre; 
elle revint passer le Neckar ft Lademburg. Or, 
A ce moment, les cris qui partaient d'un ba- 
teau qui sombrait portèreot l'alarme parmi les 
chasseurs chargés de protéger la retraite et 
augmentèrent encore la contusion, de manière 
qu'une grande partie de la brigade passa la rivière 
à gué. 

Notre perte fut assez considérable ; elle monta 
pour la division Dufour, à environ 100 lionimes ■ 
tués ou prisonniers, 173 chevaux et 8 piùces do 
canon. 

Quant à la division Ambcrt, qni avait eifectuè 
sa retraite en bon ordre, elle ne perdit presque 
personne. 

Dans la nuit, nous primes les positions sui- 
vantes . 

Brigade Lambert, la droite à Neokerau et la 
gauche Joignant la droite de la division Am- 
bert; 

Division Ambert, la manche à la roule de llei- 
delberg, à la hauteur de Fendenheim ; 
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s 

Brigade Dusirat, vis-à-vis de Fendenheim, 
face au Neckar ; 

Brigade Cavrois : 1 demi-brigade sur la rive 
droite du Neckar, à la hauteur du gué; l'autre, 
la droite au ravin formé par le petit bras du 
Neckar et la gauche au chemin de Sandhoven. 

Le 2 octobre, Tétat de la 139° demi-brigade 
était le suivant : 980 hommes, dont 29 oflQciers, 
étaient présents; 39 oflQciers étaient absents, 288 
hommes de troupe étaient prisonniers, et 1,135 
à l'hôpital. Depuis le 11 juin, elle avait eu en- 
viron 882 hommes tués ou blessés, soit : 7o en- 
viron devant Luxembourg; 271 environ,, dont 
21 oflttciers, devant Mayence; 535 environ 
(chiffre d'oflBciers inconnus) devant Manheim. 

11 ne se passa rien d'intéressant jusqu'au 18 
octobre. 

Affaire du 18 octobre 1795. 

Le 18 octobre, l^ennemi fit une attaque géné- 
rale. A 4 heures du matin^ il nous attaqua par 
les deux rives du Neckar, à la faveur d'un 
brouillard épais qui ne se dissipa qu'à 10 heu- 
res. La brigade Dusirat, bivouaquée sur la 
route de Heidelberg, à environ i,500 mètres 
en avant de Seckenheim, repoussa les charges 
réitérées d'une nombreuse cavalerie qui ne put 
parvenir à la rompre, grâce à la bonne disposi- 
tion en échelons que le général Desaix, succes- 
seur de Dufour, lui avait donnée le long de la 
gauche de la route. La brigade Cavrois, bivoua- 
quée sur la crête du plateau qui s'étend de 
Fendenheim à Kaferthal, fut, en même temps. 
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cernée par trois colonnes de cavalerie : la pre- 
mière, débouchant de Fendenheim, lODgea le 
pied du plateau et vint prendre la brigade sur 
ses derrières, tandis qu'une deuxième, veuant 
de Kaferthal, l'attaqua de front; quant à la 
troisième, passant par les prairies qui s'éten- 
dent en avant de la tète du pont du Necker, elle 
se joignit à la première. 

La valeur de nos troupes leur permit de se 
retirer sous la protection de l'artillerie de la 
tête de pont. Le brouillard, qui avait servi à 
l'ennemi à nous cacher sa manœuvre, lui donna 
aussi les moyens de diriger sur nous une artille- 
rie fort nombreuse que nous n'aperçûmes qu'à 
l'instant où il se leva. En même temps une 
cavalerie quadruple à la nôtre fondit sur le 18° 
de cavalerie qui, bien qu'enveloppé, se fraya 
intrépidement passage. 

L'ennemi s'étaut emparé de Neclvcrau, force 
fut à la brigade Dusirat de battre en retraite 
sous le canon de la place. Il était environ midi. 
A 3 heures, Desaix s'aperçut que l'ennemi éle- 
vait une batterie sur le côté droit du plateau 
allant à Kaferthal. Il porta la brigade Cavrois le 
long de la route à l'attaque du plateau et la fit 
soutenir par le i^*' régiment de carabiniers. Cette 
brigade gravit le plateau au pas do charge et 
l'emporta. 

Nous prîmes alors les positions suivantes : 

Brigade Dusirat, à la gaucho do la division 
Ambert qui occupa la batterie du château, sur 
la ligne du Rhin, la route de Philipsburg, la gau- 
che de cette brigade aux jardins de Schwctzingen; 

Brigade Cavrois, une demi-brigade au maga- 
sin au bois, sur la rive gauche du Neckar ; 
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l'antre à la gauche de la tête du pont du Nec- 
kar. 

Nous perdîmes, dans cette chaude journée, 
1,200 hommes tant tmés que blessés. Toutes les 
troupes s'y comportèrent avec le plus grand 
conrage. 

Dans la nuit du 29 au 30 octobre^ l'ennemi 
s'établit sur le plateau de la Justice. Pichegru, 
alors dans Manheim, fut instruit du succès des 
Autrichiens qui venaient de forcer les lignes de 
Mayence ; il quitta aussitôt^ Manheim avec 
Desaix pour diriger la retraite de l'armée du 
Rhin et laissa le commandement des troupes de 
Manheim au général Montaigu. Vainement, Gou- 
vion Saint-Cyr lui avait fait des observations 
sur la nomination de ce général au comman- 
dement d'une place de cette importance, dans 
les circonstances surtout où l'on se trouvait, et 
vu qu'il n'était connu de personne. Pichegru 
convint qu'il ne le connaissait pas non plus, 
mais que des militaires de l'armée de Sambre- 
et- Meuse, d'où il sortait, lui en avaient dit du 
bien, et qu'il pensait qu'il ne se conduirait pas 
mal. 

Or, Montaigu, qui disposait de 10,356 hommes, 
dont oOO environ de cavalerie, fut au-dessous de 
sa tâche ; ses généraux demandaient une sortie, 
il refusa et ne songea qu'à rendre la place. 

Le 14 novembre, l'armée du Rhin-el-Mosello 
ayant, dans sa retraite, dépassé Manheim, la 
ville se trouva bloquée par les deux rives du 
Rhin. L'ordre fut aussitôt donné au comman- 
dant des pontonniers de replier le pont de 
bateaux. Malheureusement, cet officier ne prit 
point la peine de présider de sa personne à 



l'opëration. Ses subordonnés crurent que pour 
replier le ponl plus promploment, le meilleur 
moyen était de lover à la fols toutes les nrtrres, 
esceptË la dernière da côté de HaDhelm, de 
maniâre que le pont entier, ponssé parle cou- 
rant, devait, suivant eux, faire un quart de cou- 
version et venir s'appliquer contrela rive droite, 
sous le [eu de la place. Ils doutaient si peu du 
SUCCÈS de cet expédient qu'ils engagèrent une 
demi-brigade qui, sur la rive gauche, gardait la 
tête de pout, & se placer sur le pout et à gagner 
ainsi la rive opposée. La force du courant cassa 
le seul cible qui attachait le pont à la rive 
droite et celni-ci fut entraîné tout entier du 
côlé de Franltenth.ll où l'ennemi s'en servit à 
l'instant pour établir sa communication entre 
les deux bords du Qeuve. 

Capitulation de Hantieini. 

(23 novembre 1705.) 

Le 13 novembre, Wurmser somma la place. 
Il manda à Montaigu que Pichegru s'était retini 
derrière la Queich. Le service de la place no se 
faisait point par roulement sur l'enseniblede la 
garnison. Les mêmes bataillons étaient chargés 
de la défense des mêmes points, de telle sorte 
qn'i la moindre alerte, tonte la garnison Était 
sur pied ; et à force d'être Ions à la fois sous tes 
armes, personne n'y était. Los forces physiques 
du soldat étaient .inéantles. Les babitants com- 
mençaient à remuer; le désordre était extrême, 
et, comme la ville était bombardée, ils s'étaient 
cactiés dans les caves du ohAtean. 
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Le 21, le feu prit au château ; il se serait com- 
muniqué à l'iiôpital si les sapeurs, malgré les 
boulets et les obus, n'étaient parvenus à couper 
toute communication. Dans la soirée, le général 
Montaigu réunit en conseil de guerre les trois 
généraux, les chefs du génie et de l'artillerie et 
leur dit qu'il croyait le moment de capituler 
arrivé; qu'au reste il désirait avoir leur opi- 
nion. Le commandant Crétin, du génie, dit que 
la place pouvant tenir sept jours au moins en- 
core, le moment de capituler n'était pas venu. 
Le général Davoust dit qu'après une si détesta- 
ble défense, c'était à celui qui l'avait comman- 
dée à faire ce que bon lui semblerait, et qu'il 
n'avait point d'avis adonner. Le général Cavrois 
dit que ses troupes étaient exténuées de fatigue 
et fort rebutées. Enfin, le général Dusirat, pre- 
nant la parole ù son tour, déclara qu'au point où 
en étaient les choses on ne pourrait faire un 
crime au général Montaigu d'avoir cherché à 
capituler, mais qu'on lui reprocherait un jour de 
les avoir laissées venir au point où elles en 
étaient. 

Cependant, les environs de Tarsenal étaient 
en feu, et celui-ci pouvait sauter d'un moment 
à l'autre ; l'hôpital n'était plus tenable. Un nou- 
veau conseil de guerre se tint quelques heures 
plus tard, et Montaigu chargea Dusirat de régler 
les termes de la capitulation avec Wurmser, dont 
le quartier général était à Seckenheim Une sus- 
pension d'armes fut convenue de 6 heures à 
minuit, ce qui n'empêcha pas l'ennemi, par 
mauvaise foi, de commencer sa troisième 
parallèle. Wurmser parut fort instruit de tout ce 
qui se passait dans la place ; il connaissait l'em- 
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placement des vivres sous les arcades de la 
cour du château, celui des poudres, etc., sur les- 
quels il dirigeait son feu. 

La place fut rendue le 23 novembre ; la garni- 
son en sortit avec les honneurs de la guerre et 
déposa ses armes sur ies glacis, à 9 heures du 
matin, pour être dirigée sur le point désigné par 
Wurmser. Elle était prisonnière de guerre. 

CHAPITRE YIIÏ 

RENTRÉE DE CAPTIVITÉ ET DISLOCATION DE LA 139® 
DEMI-BRIGADE ; SON TESTAMENT 

(Janvier 1796 à août 1797.) 

De Manheim, la 139° demi-brigade fut en- 
voyé.e en captivité en Autriche, où elle resta 
environ deux mois. Elle rentra en France par 
Strasbourg en janvier 1796, fut dfrigée sur le 
département du Nord et y séjourna près d'un an. 
Là, elle fut disloquée ; la majeure partie des 
soldats fut incorporée dans la 21*^ demi-brigade 
au mois d'avril 1797 ; le reste du corps se ren- 
dit de Calais à Goblentz où les compagnies de 
grenadiers passèrent dans la légion des Francs. 
Finalement, les débris de la 139*^ furent ache- 
minés sur le pays de Juliers et de là sur Sedan, 
où le général Watrin voulut les fondre dans la 
dite légion. 

A cette nouvelle, le conseil d'administration 
adressa au Ministre de la guerre Schérer la 
protestation suivante, document unique peut- 
être en son genre et, ce qui nous intéresse bien 
davantage, sorte de testament à conserver re- 
ligieusemeat dans nos archives régimeataires : 
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AHMEE DE SAMBRE-ET-MEUSP:. 



2' division militaire. 



139^ DEMI-BRIGADE D'INFANTERIB 

Sedan, le 21 thermidor an F^ de la République 
française (8 août 1797). 

« Exposé soumis par le conseil d'administra- 
tion de la iSO*^ demi-brigade d'infanterie (an- 
cienne formation) à cause de l'incorporation de 
quelques sous-officiers et de la totalité de ce 
corps dans le 2® bataillon de la 21^ demi-brigade 
d'infanterie de ligne et de la non organisation 
des officiers -et sous-olficiers qui composent au- 
jourd'hui la^ 139® demi-brigade. » 

Au citoyen Schérer, Ministre de la guerre. 

Elle est trop pénible la situation où se trouvent 
aujourd'hui les officiers et sous-offîciers qui com- 

E osaient la 139o demi-brigade, pour qu'ils ne se 
âtent pas de la faire connaître au Gouverne- 
ment. Elle paraîtra telle aux directeurs de la Ré- 
publique, au Ministre de la guerre, aux généraux 
et à tous les militaires justes et impartiaux dont 
ce corps doit attendre la justice qu'il réclame. 

Les intérêts d'un corps sont toujours sacrés 
quand il existe pour les défendre un aussi grand 
nombre et de si puissants mo^'ens. C'est nous que 
la loi commet pour les faire valoir, c'est aussi 
nous (jui serions répréhensibles si, dans la diffi- 
cile circonstance où nous nous trouvons, les offi- 
ciers et sous-officiers de la 139^ demi-brigade 
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E3uvaieat nous objecter lout ce qui peut r 
leràrir---- 

lesquels I 

peut présenter le plus petit éloKc pour notre 
corps. Le témoignage des estimables généraux 
iODS lesquels il a él^ employé pourrait oous suf- 
fire, et c'en serait tissez pour notre satisfaction ; 
mais la coup dont nous craignons d'Être frappés 
et la tâcbe que cous avons a, remplir ne permet- 
"-- it pas que nous laissiont des moyens qui sont 
"■"'**■ — it qui présentent avec tant de vérité 



lajusU 
Lai: 



_.. _..' demi-brigade a élé composée des i'' 
bataillon du 75° régiment d'infanterie (ci-devant 
Monsieur), 3° batajllon d'Indre-etrLoire et 5^ de 
Seine-et-Marne, Des notes sûres qui existent dans 
les bureaux de la guerre prouvent que le 75'^ régi- 
ment s'est conduit sagement dans les premières 
années de la lîévolation, et dans ce temps où mal- 
heureusement trop de corps, t'Uidés par des sug- 
S estions perlides et extérieures, ont commis tant 
a fautes. Avant l'embrigadement, ce corps a fait 
la guerre avec dîsiinction. Avant l'emlirigade- 
meat aussi, le 3'' l>ataillon d'Indre-et-Loire s était 
acquis, à l'armée du Rhin, où il était employé, la 
réputation la mieux méritée. Le 5° bataillon de 
Seine-et-Marne s'est trouvé un de ceux qui te- 
naient garnison à Landau, pendant le siège de 
cette importante forteresse; sa bravoure dans les 
combats et sa conduite au milieu des troubles 
sarvenns parmi les troupes qui se trouvaient aloi's 
en cette place lui ont particulièrement acquis l'es- 
time des chefs qui la défendaient, 

La t3^ demi'brigade fut formée, le 23 prairial 
de la 2^ année républicaine (11 Juin 1794), par le 
représentant du peuple Rougemont, chargé de 
rembri^iadenient de l'armâe du Rhin. Ce repré- 
sentant, satisfait de l'ordre et de la discipline de 
ce corps, eu a particulièremeut témoigné sa satis- 
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faction au conseil d'administration. Elle a été suc- 
cessivement employée sous les ordres des géné- 
raux Férino, Desaix, Taponier, Vincent, Michaud, 
Dufour, Dusirat, Btc. Elle a concouru à évincer 
les Autrichiens de la forêt de Bienwald, près Lau- 
terbouro-; elle a fait partie des troupes qui ont 
bloqué la forteresse ae Luxembourg ; elle était 
seule devant la forteresse de Rheinfels lors de 
sa reddition. Elle était au siège du Fort-du-Rhin, 

Srès Manheim. Elle était sur les lignes devant 
layerice où elle a particulièrement enduré toutes 
les peines que peuvent amener la faim, la soif, la 
lassitude, .la nudité ; elle a seule monté, le 11 flo- 
réal an III (30 avril 1795), à l'assaut d'une redoute 
formidable que les Autrichiens avaient établie sur 
un plateau qui domine la place de Mayence. Elle 
perdit dans cette affaire plus de 250 soldats, dont 
20 officiers ; son chef, homme recommandable par 
son mérite, fut grièvement blessé et eut son cne- 
val tué sous lui. 

C'est de cette dernière position qu'elle fut tirée 
pour se rendre outre Rhin, près de Manheim, 
lorsque cette ville livra passage aux troiipes fran- 
çaises. Elle marcha notamment les 2, 26 vendé- 
miaire et 7 brumaire an IV (24 septembre, 18 et 
29 octobre 1795), sur la petite place de Heidel- 
berg, et elle perdit dans ces trois affaires plus de 
800 nommes tués, noyés sur le Neckar ou faits 
prisonniers de guerre. La partie de l'armée fran- 
çaise qui se trouvait outre-Rhin, ayant éprouvé 
quelques revers, fut obligée de rétrograder jusque 
sous les murs de la place de Manheim qui se 
trouva bloquée peu de jours après avec 8,000 à 
9,000 hommes dont la 139o demi-brigade faisait 
partie. Pendant le blocus de cette place, la 139o 
demi-brigade s'est conduite avec la bravoure or- 
dinaire à l'armée française. La garnison fut obli- 
gée de capituler et fut faite prisonnière de guerre, 
mais elle ne resta en Autriche qu'environ deux 
mois, 
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La 1390 demi-brigade rentra en France par 
Strasbourg, où était le général Siîhawembourg, 
inspec*^eur général de l'infanterie de l'armée du 
Rhm, qui reçut l'ordre de diriger la garnison de 
Manheim, partie dans les départements du Doubs 
et du Jura et partie dans ceux du Nord et du Pas- 
de-Gftlais. C'est dans le département du Nord que 
'la 139« demi-brigade se trouva placée et où elle 
est restée environ un an. Pendant son séjour dans 
ces contrées, le général Ghaumont, inspecteur 
général de l'armée du Nord, en passa la revue. 
Ce général, dont le mérite est si reconnu, témoigna 
par écrit à ce corps sa satisfaction sur son ordre 
administratif, sa police et sa discipline, et promit 
de demander au gouvernement deux 'numéros 
pour les cinq demi-brigades qui avaient été faites 
prisonnières de guerre dans la place de Manheim 
et qui se trouvaient dans son mspection. Il doit 
être observé que ces cinq demi-brigades n'avaient 
point été comprises dans la nouvelle organisation 
des demi-brigades de l'armée du Nord, parce 
que, comme prisonnière* de guerre, le gouverne- 
ment n'a pas cru devoir les faire embrigader avec 
des corps propres à être employés à l'armée 
active. 

Forte de la recommandation et des promesses 
faites par le général Ghaumont, la 139o demi- 
brigade attendait avec sécurité le sort que sa 
bonne conduite lui avait mérité, lorsque le géné- 
ral Hoche, commandant en chef l'armée de Sam- 
bre-et-Meuse, ordonna au général Liébert, com- 
mandant les l»*e et 16^' divisions de l'armée du 
Nord, de faire incorporer tous les soldats et quel- 
aues sous-officiers de ce corps dans le 2*- bataillon 
ao la 21e demi-brigade nouvellement organisée, et 
qui se trouvait fort au-dessous de son complet, 
en raison de la cjuantité de déserteurs qu'avait 
occasionnés l'expédition maritime qui devait avoir 
lieu à Dunkerque, sous les ordres du général 
Quantin. Pour cette expédition, la 139« demi-h^v- 

tiftt. 439*. w 
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gade avait fourni environ 500 hommes qui se sont 
conduits au dessus de tout éloge. L'incorporation 
des soldats de la 139e demi-brigade dans la 21^ 
eut lieu le 5 germinal dernier, et de suite les 
officiers, sous-officiers et grenadiers qui formaient 
le restant du corps, partirent de Calais pour se 
rendre sous la forteresse de Coblentz, où les 
grenadiers et quelques sous-officiers seulement 
furent incorporés dans la Légion dite des Francs. 

A cause du petit nombre d'hommes dont la 139*^ 
demi-brigade restait composée, elle fut dirigée de 
cette dernière position sur le pays des Juliers où 
elle est restée environ cinq ou six semaines. C'est 
pendant ce temps que les officiers s'adressèrent 
au général Hoche pour lui demander à être placés 
à prendre rang suivant leurs grades dans la 21^ 
demi-brigade où avaient été incorporés les soldats. 
Leurs droits lui parurent si bien établis qu'il 
répondit par écrit à ces mêmes officiers que leurs 
réclamations lui paraissaient aussi justes que bien 
fondées, et qu'il allait de suite les soumettre et 
les appuj^er i)rès du Ministre de la guerre. Depuis 
ce mome nt, le général Watrin a voulu incorporer 
les officiers et sous-officiers restants de la 139o 
demi-brigade dans la Légion dite des Francs, et 
nous ne sommes parvenus à nous soustraire à 
cette incorporation qu'en exhibant la lettre qui 
nous a été adressée par le général Hoche, qui a 
applaudi à nos réclamations et qui les a présentées 
au Ministre de la Guerre pour y faire droit. C'est 
en attendant la décision du Ministre que nous 
avons été placés à Sedan, où nous tenons garni- 
son en attendant qu'il soit prononcé sûr notre 
sort. 

Un corps d'ancienne formation, qui a honora- 
bleiiient servi son pays, qui demeure composé en 
majeure partie d'anciens militaires qui n'ont 
d'autre ressource pour subsister que la récom- 
pense qu'ils atténuent de leurs services, espère 
de la justice du gouvernement qu'il en obtiendra 
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une décision favorable. Il se fonde principalement 
sur ce que la presque dissolulion n'a été commune 
qu'aux 108e et 169« demi-brigades (|ui occupaient 
la même division, et que les 19^ d'infanterie légère 
et 202«^ d'infanterie de bataille qui, comme elles 
et nous, avaient été faites prisonnières dans la 
place de Manheim, sont restées entières. Le sort 
de la 108<> demi-brigade est surtout conforme au 
nôtre. La 169<) et la majeure partie de ses officiers 
ont été placés et ont pris leur rang dans la 21*^ 
demi-brigade où nous demanderions aussi à être 
placés puisque nos soldats y ont été incorporés. 
Mais le gouvernement, qui a à cœur les intérêts 
des défenseurs de la patrie, qui veut par sa jus- 
tice soutenir leur courage, pourrait ordonner la 
réunion des 19» et 202^' (ancienne formation) avec 
les officiers et sous-oiliciers restants de la 108'- et 
de la 139o, pour, du tout, ne former qu'un corps à 
qui il serait donné un numéro à la suite de ceux 
que portent les demi-brigades dernières organi- 
sées. En cela, les intentions du général Chaumont, 
inspecteur àe l'armée du Nord, se trouveraient 
remplies. Si, pour des causes qu'il ne nous est pas 
permis de pénétrer, les choses ne pouvaient pas 
être ainsi, nous demandons au gouvernement, 
qu'il veuille bien ordonner que la 139<? demi-bri- 
gade reste en l'état où elle se trouve en ce mo- 
ment, ou que ses soldats incorporés dans la 21« 
demi-brigade lui soient rendus, alin que, lors.de 
la prochaine organisation de l'armée, les droits de 
tous puissent être assurés. Les vœux de nos 
cœurs seront remplis, et nous serons aussi glo- 
rieux que reconnaissants d'avoir mérité la bien- 
veillance du gouvernement. 

Fait à Sedan, les jour, mois et an'que dessus. 

MiNiinŒ, sergent; Petit, sous-lieutenant: dr 
Gain, sergent; Buault, sergent-major; Dhlou- 
ciiES, capitaine; Houuy, sergent; Lemaitre, 
caporal; {illisible) j sous-lieutenant; DANVA^uy.,, 
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lieutenant; Auberte, sergent-major; Henry, 
capitaine; Bourlier, fourrier; Mainier, ser- 
gent; Rouet, caporal; Ciiabert, quartier- 
maître. 

Le chef de bataillon, conmandant provi- 
soirement la 139e demi-brigade. 

Thévenon. 



Celte protestation fut bien accueillie, comme 
il est dit ci-dessus par le général Hoche, com- 
mandant en chef l'armée de Sambre-et- Meuse, 
car, le 19 août 1797, il adressait au Ministre de 
la guerre la lettre suivante : 

Vous trouverez ci-joint, citoyen Ministre, un 
exposé gui vient de m'être adressé par le conseil 
d'administration de la 139« demi-brigade sur l'in- 
corporation des soldats de ce corps dans la 21^ 
demi-brigade et la position actuelle des officiers 
et sous-officiers non incorporés, sur le sort des- 
quels il n'a encore rien été statué. La manière 
distinguée dont ce corps a servi lui mérite la 
bienveillance du gouvernement, et je vous invile 
à faire la plus sérieuse attention aux raisons qui 
ont dicté cette réclamation. 

Lazare Hoche. 



Peu de temps après, ce qui restait de la 139^ 
était versé partie dans le 14" léger, et partie 
dans la 21« demi-brigade dont notre brave co- 
lonel Robert avait pris le commandement le 28 
mai 1797. 

La 139" demi-brigade a donc vécu environ 
trois années. 



DEUXIEME PARTIE 



EMPIRE 



HISTORIQUE DU 139" REGIMENT DE LIGNE 
PENDANT LES CAMPAGNES DE 1813 ET DE 1814 



I. CAMPAGNE DE SAXE EN 1813 



CHAPITRE P'- 

FORMATION DU 139° RÉGIMENT DE LIGNE 

(6 et 9 février 1813.) 



Marche sur la Saxe. 

Téméraire, inulile, rexpédillon de Russie 
venait d'aboutir aux calamiiés les plus affreuses 
et, tandis que le prince Eugène, ralliant les dé- 
bris de l'armée sur la Vistule, cherchait à tenir 
tête à Tprage, à Paris, l'Empereur, pour la te- 
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constituer, rassemblait les suprêmes ressources 
du pays. Mais, coup sur coup, la Prusse, l'Autri- 
che et les petits Etats de l'Allemague passèrent 
du côté de la Russie, et, de la sorte, si Ton y 
ajoute l'Angleterre, 1 Italie et l'Espagne, nous 
eûmes, dans cette terrible année 1813, l'Europe 
entière sur les bras. A Moscou, avait sonné le 
glas de l'Empire : quelques jours de gloire encore 
et la France allait connaître l'humiliation et les 
angoisses do la défaite, les inoubliables souf- 
frances de l'invasion. 

Grâce au génie de son chef et à son effrayante 
activité, grâce à la bonne volonté et à la rési- 
gnation du pays, épuisé, sans doute, d'hommes 
et d'argent, mais admirablement dressé à l'obéis- 
sance, la France parvint à mettre sur pied une 
masse de 1,300,000 hommes, pour braver la , 
tempête eu Allemagne, en Italie, en Espagne, 

Depuis 1793, tout ce qui avait atteint l'âge de 
18 ans avait dû servir. En 1813, on leva une 
conscription extraordinaire et par anticipation, 
et, de la sorte, les jeunes gens de i7 ans 
furent appelés. Ce n'étaient que des enfants, 
les Marie-Louise, comme on les désignait, du 
nom de l'Impératrice. Encore cette ressource 
fut-elle insufTisante. Par un simple décret qui 
violait le but de leur institution, les cohortes de 
garde nationale furent fondues en régiments et 
appelées i\ servir hors de la frontière. Compo- 
sées d'hommes de 20 à 26 ans, vigoureux et 
sulTisamment instruits, ces cohortes avaient de 
vieux cadres d'officiers et de sous-ofïiciers, la 
plupart réformés ou retraités pour cause d'in- 
lirmités ou de blessures. 

Le 139° régiment de ligne, qui devait prendre 



part aux campagnes de 1813 et de 1814, tut 
ainsi organisé a Paris, les 6 et février 1813, à 
l'aidedes cobortes si ' 



K' cohorte (Meurlhe) 1" bataillon ; 

17" cohorle (Vosges) 2« bataillon; 

65f cohorte (AlieretCi'euse) 'i<^ bataillon; 

66" cohorte (Indre et Hif-Vienne) i" bat. et dép. 

Quant au dépât, il na fat créé âNancy que 1 e 

Le régiment se composa de qnatre bataillonsde 
six compagnies chacuu, et d'un bataillon de dé- 
pôt de quatre compagnies seulement. Le colonel 
BKhTHiNn, ex-major du 19* de ligne, grièvement 
blessé en 1803 et 1807, décoré de l'Aigle de la 
Légion d'bonnenr, en prit le commandement. 

Sans tarder, le ISO' fnt dirigé de Paris sur la 
Rbin, et chemin faisant, l'Emperenr épura ses 
cadres usés par l'Age et les fatigues. Ces braves 
eurent encore le courage de conduire leur troupe 
par étapes jusqu'à May ence, jusqu'à l'entrée des 
plaines de la Saxe. Leurs remplaçants, sujets de 
choix, prisdans les débris du désastre de Rus- 
sie ou tirés de l'Espagne, — la grande pépi- 
nière, — rejoignirent en poste. 

Prise en masse, cette nouvelle armée était 
pleine d'ardeur. Les vieux soldats, revenus de 
Rassie, avaient retrouvé leur bonne bumeur. 
Entraînés dons le tourbillon des exercices et 
des inarclies, les conscrits avaient pris le pas 
des anciens, se sentaient au cœur le conriigo 
inné dans îa nation française et marchaient 
gaiement à la rencontre des lialnilles. 
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CHAPITRE II 

ENTRÉE KN SAXE. — ÉTAT DU 139® DE LIGNE 
A LA DATE DU 15 AVRIL 1813. — LUTZEN 

Le 139® fut alïecté au corps du maréchal Ney 
et, prenant par Francfort et Wurtzbourg, joignit 
la 10° division, sous les ordres du général Girard. 
Cette division comprenait deux brigades : la 
brigade Goris, formée du 4*' provisoire et du 
1390 de ligne; la brigade Vandedem, formée 
des 140© et 141° de ligne. 

A son entrée en campagne, le 15 avril, le ré- 
giment présentait un effectif à retenir de 2,348 
présents. 

ÉTAT-MAJOR 

MM. Bertrand, colonel ; 
Cardeh.lac, major; 
Haiuon, officier payeur ; 
Masson, porte-aiçie ; 
Chapuis, chirurgien-major. 
5 officiers. 

l-^^'- BATAILLON 

MM. Paul, chef de bataillon; 
Pkllet, adjudant-major. 

Grenadiers MM. Coisy, 

1 '"^ compagnie .. . Jacquet, 

2'* — , . . Malaizé, 

8'^ — ... Pinson, 

4<' — ... Sellier, 

Voltigeurs Vincent, 

23 officiers, 
642 honmies. 
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2e BATAILLON 

MM. Perrot, chef de bataillon ; 
Pons, adjudant-major. 



\jiic/uci.uiv?x o. . . . . • a±ax 

l'c compagnie... 


Canalis, 


20 — 


Plostrozzi, 


3c — 


Latougue, 


4P — 


Cailus, 


Voltigeurs 


Gravier. 


24 officiers, 




631 hommes. 
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3c BATAILLON 

MM. Boarin, chef de bataillon ; 
Le Rahier, adjudant-major. 

Grenadiers MM. Voisin, 

l''e compagnie.. . 
2o — 

q.> 

o -^ ^^ « • • 

4c — 
Voltigeurs 

23 officiers, 
510 hommes. 



Angillaume, 

Sarramea, 

Lacomme, 

Secrétain, 

Reignier. 
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4^ BATAILLON 

MM. Roche ij,E, chef de bataillon. 
Gaillard, capitaine. 



!'•« compagnie.. . 


Masson, 


f c3 


2e — 


Talamon, 


s "^ 


3« — 


V. 


f 


4« — 


V. 


\ "^ 


Voltigeurs 


Rencurei,. 


1 ^ 


23 officiers, 






565 hommes. 







— 58 — 

OFFICIERS A LA SUITE 

MM. Drlaporte, chef de bataillon; 
Bo"rv: î"eutenants; 
Petitjean, sous-lieutenant. 

Passant par Gotha, la division Girard fut à 
Weymar et léna, le 26 avril ; à Auerstœdt le 27; 
à Haunburg, le 28; à Wethau, le 29. Le 30, elle 
marcha sur Weisenfels et, ce jour-là, la Grande 
Armée se trouva concentrée derrière la Saale, 
d'iéna à iMerseburg; le corps de Ney s'établit eu 
avant de Veisseufels. Il se composait des cinq 
divisions : Souham, Brenier do Montmorin, 
Girard, Ricard et Marchand. La division Souham 
formait l'avant-garde. 

L'Empereur s'était servi de la Saale comme 
d'un rideau, et les alliés le croyaient encore à 
Erfurth alors que l'armée se trouvait massée sur 
cette rivière, prête à en déboucher dans les 
plaines do la Saxe. Aussitôt qu'ils l'apprirent, 
ils concentrèrent leurs forces : Winzingerode, à 
Zwenkau; Blûcher, î\ Borna, derrière la Pleyse 
et l'EIsler. L'avant-garde russe gagna les hau- 
teurs de Poserna, sur la rive droite du Rippach. 



Combat du Rippach. 

(1^»' mai 1813.) 

Or, le 1^'' mai, à 9 heures du matin, Ney se 
porta sur le village de Rippach, dans le but de 
déloger les Russes des hauteurs de Poserna qui 
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le commandent. Souham, avec l'avant-garde, 
forma gnatre carrcs de régiments distants l'un 
de l'autre de 800 mètress environ, et plaça der- 
rière ces carrés la brigade de cavalerie de Kel- 
lermann II enleva le plateau au pas de charge 
et poursuivit l'ennemi sur la route de Lutzen; 
mais, bientôt celui-ci reçut des renforts et il 
fallut, pour soutenir Souham, engager les divi- 
sions Girard et Marchand formées également en 
carrés par échelons. 

Finalement, l'avant-garde ennemie fut de 
nouveau culbutée et dut se replier derrière le 
Fioss-Graben, entre Pegan et Zwenkan, pour 
couvrir le débouché de l'Elster. Blûcher arriva 
à Pégan et Ney vint bivouaquer sur la rive gau- 
che du Floss-Gaben, de Kaya à Gorschen et 
Rahna. 

Bataille do Lutzen (1). 
(l^i- mai 1813.) 

Le lendemain fut le jour de Lutzen. L'armée 
se remettait en marche sur Leipzig, lorsque les 
alliés débouchèrent de Pégau et de Zwenkau, 
contre le corps de Ney, c'est-à-dire sur notre 
flanc droit. Ils avaient espéré par là gagner 
notre arrière-garde. Une terrible bataille s'en- 
gagea et Ney se trouva dans une situation dé- 
sespérée*. Les villages de Kaya, Gorschen et 
Rahna furent pris et repris à la baïonnette sur 
les Prussiens. Nos jeunes soldats ne voulaient 



(1) Figure au drapeau. 
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pas recaler ; ils se crampounaient aux cris dé • 
f Vive l'Empereur ! » Aucuq blessé ne passait 
devant lui sans l'acclamer. L'enthousiasme de 
la victoire éclatait sur leurs figures ensanglan- 
tées ; les rangs se reformaient sans cesse, les 
colonnes d'attaque s'épaississaient et chargeaient 
avec fureur. Le brave général Girard tombait 
grièvement blessé et refusait d'abandonner le 
champ de bataille, déclarant vouloir mourir 
en combattant, puisque « le moment était arrivé, 
pour les Français qui avaient du cœur, de vain- 
cre ou de périr ». A ses côtés tombaient bientôt 
à leur tour blessés le général Goris, notre colo- 
nel Bertrand, le major Cardeillac, Je com- 
mandant Paul ; les valeureux commandants 
Perrot et Rochelle étaient tués. En quelques 
heures, le régiment perdait 10 officiers tués et 
49 blessés ; 53 sous-ofQciers ou soldats tués et 
1,100 blessés. 

Les forces humaines ont des limites. Nous 
étions perdus ; le génie de l'Empereur nous 
sauva. Tandis que Ney s'épuisail à contenir 
l'effort de l'ennemi, l'armée avait exécuté un 
changement de direction à droite et s'apprêtait 
à l'enserrer dans un formidable demi-cercle. 
Mais les villages à Tattaque desquels Blûcher 
s'acharnait étaient les clefs du champ de ba- 
taille ; ils se trouvaient au centre qu'il voulait 
enfoncer : déjà il était maître de Kaya qui cou- 
vrait Lutïen et la route de Leipzig. Après cinq 
assauts désespérés, le désordre se mettait dans 
nos rangs : « Où allez-vous ? dit l'Empereur 
aux soldats qui se débandaient. Ne voyez-vous 
pas que la bataille est gagnée ? Allons, ralliez- 
vojjs là ! » en leur montrant un arbre à 200 pas 
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de distance et, en effet, ils s'y rallièrent. Sou- 
dain, un frémissement parcourut nos lignes, un 
cri s'élève : « La garde ! la garde ! » Elle arri- 
vait, et, sans tirer, s'engouffra, la baïonnette 
basse, dans le village et l'emporta. 

Les alliés profilèrent de la nuit pour repas- 
ser l'Elster, d'où ils se dirigèrent, les Prussiens 
sur Dresde, les Russes sur Meissen, pour met- 
tre l'Elbe entre eux et nous. 

Le 139° avait éprouvé de cruelles pertes. Au 
nombre des tués figuraient les commandants 
Perrot et Rochelle ; les capitaines Latouche et 
Le Rahier ; les lieutenants Lassausse et Cha- 
beaudie; les sous-lieuteuants Demontzey, Phi- 
LiPPON et Vielle. 

Etaient blessés grièvement : 

Le colonel Bertrand, le major en premier 
Gardeillac, le major en second Yves, le chi- 
rurgien-major Chapuis, les commandants Paul 
et Delaportk ; les adjudants-majors Pelleï et 
Gaillard ; les capitaines Cailus, Coisy, Walde- 
MANN, Voisin, Angillaume, Sarraméa, Lacomme, 
Reignier, Hermand et Rencurel ; les lieutenants 
Pierre, Leroy, Martin, Pagnien, IIultier, Du- 
rand, Mage et Lecomte, le lieutenant Masson, 
porte-aigle, blessé et disparu ; les sous-lieute- 
nants Vincent, Petitjean, Desoye, Bourny, 

"d'ESTRÉES, PiCHARD, AUGOUTTE, HeNRION, SoIS- 

soNS, Lasnier, Tardif, Lalande, Thou venin ; 
l'aide-major Bouquet. 

Au total : 52 officiers hors de combat, dont 
9 tués et 41 blessés ; 1,154 sous officiers, ca- 
poraux et soldats étaient hors de combat, sans 
qu'il soit possible de fixer exactement le nom- 
bre des tués. 
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Le 30 corps comptait 2,7S7 lues et i6,898 
blessés, dont 500 et 3,800 de la 10° division. 

Quelle hécatombe ! Lo 4 mai, le maréchal 
Ney, en adressant à l'Empereur un relevé géne^ 
rai des pertes de son corps, lui disait : <r Je me 
suis occupé, hier, de la réorganisation des bri- 
gades et des régiments. Deux généraux do 
division et quatre de brigade ayant été blessés, 
il ne se trouve qu'une brigade sur huit qui ait k 
sa tête un officier général ; les autres sont com- 
mandées par des colonels et même par des ma- 
jors. 

» La 10° division est commandée par le géné- 
ral Vandedem en attendaul le successeur du 
général Girard. La brigade du général Goris est 
commandée par le major Bernard. . . » 

Le corps Ney resta le 3 mai sur le champ de 
balaille pour relaver les blessés. Le lendemain, 
il fit son entrée à Leipzig. Cet honneur lui était 
bien dû ; l'Empereur avait invité le maréchal à 
« faire faire toilette à ses troupes et à entrer 
avec autant de pompe militaire qu'il pourrait. » 
Le général Albert y vint remplacer le brave 
Girard. 

Telle fut cette célèbre bataille de Lutzen que, 
dans sa proclamation, l'Empereur déclara de- 
voir être « mise au-dessus de celles d'Auster- 
litz, d'Iéna, do Friedland et de la Moskowa. » 
Ney l'a dit d'ailleurs : « Je n'avais que des ba- 
taillons de conscrits ; je doute que j'eusse pu 
faire la même chose avec les vieux grenadiers 
de la garde. J'avais devant moi toute la garde 
prussienne ; nos plus braves greuadiers, après 
avoir échoué deux fois, n'auraient peut-être 
pas emporté le village de Kaya, mais j'y ai 
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ramené cinq fois ces braves eufauts, dont la 
docilité m'a mieux servi que des courages 
éprouvés. L'infanterie française n'est jamais 
trop jeaue. » Le mot du maréchal est resté, 
malgré une exagération que commandaient les 
circonstances. 

CHAPITRE III 

MARCHE SUR LA SILÉSIE. — BAUTZEN. — ARMIS- 
TICE DE PLESNVITZ 

Tandis que les alliés repassaient l'Elbe, sui- 
vis de près par Napoléon avec le gros de l'ar- 
mée, et se dirigeaient à marches forcées sur le 
formidable plateau de Bautzen, derrière la 
Sprée, le maréchal Ney reçut l'ordre de se por- 
ter sur Torgau et de menacer Berlin. Il rallia, 
chemin faisant, les corps de Lauriston, Victor 
et Reignier, et passa l'Elbe les li et 13 juin. 

Or, quelques jours plus tard, le i8, il dut se 
mettre en marche sur Hoyerswerda pour, de là, 
déborder la droite de la position de Bautzen. 
Le 20 au soir, il arriva à Klix où TEnipereur 
voulait qu'il passât la Sprée coûte que coûte, 
afin de déboucher sur les derrières de l'ennemi, 
n'attendant que ce moment pour attaquer la 
gauche et le centre. 

Bataille de Bautzen (1). 
(20 et 21 mai 1813.) 

Les alliés s^étaient établis à cheval sur les 
(1) Figure au drapeau, 
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routes de bâutzeu à Hochkirch et de Bâutzen à 
Wurschen. S'attendant à voir Napoléon tenter 
de tourner la' position par la gauche, ils avaient 
hérissé de retranchements les hauteurs de 
Weissig, Baschnitz et Litteu. A la droite, et en 
avant, Blûcher occupait les croupes situées 
entre les étangs de Kraut et de Buchwald par le 
Moulin-à-Vent. C'est contre lui que Ney allait 
déhoucher. 

En effet, il traversa, le 21, la Sprée à Klix, 
avec son corps et attaqua la hauteur du Moulin- 
à-Vent, tandis que Lauriston passant la rivière à 
Leichman se portait par Gottamelde cootre l'ex- 
trême droite de l'ennemi. Hors d'état de résister 
à cette attaque, Blùcher abandonna le Moulin-à- 
Yent et effectua sa retraite, partie sur Preititz, 
partie sur le Schaffberg. Ney les suivit sar Prei- 
titz. Les divisions Albert et Souham emportèrent 
successivement ce village et celui de Klein 
Bautzen. 

D'après les instructions qu'il avait reçues, le 
maréchal devait prendre pour objectif Wurschen 
et y intercepter la retraite de l'ennemi. Malheu- 
sémenl, les diflBcultés qu'il rencontra devant 
Preititz, pris et repris coup sur coup, l'amenè- 
rent à faire un changement de direction à droite ; 
par ce mouvement, son corps fit face A la route 
de Wurschen. Enfoncé sur son front et débordé 
par ses flancs, l'ennemi se retira en désordre 
sur Wurschen et Hochkirch. Il établit sur les 
hauteurs situées entre Klein Bautzen et Belgerm 
de nombreuses batteries qui tini'eni Ney en res- 
pect, et, derrière ce rideau, les alliés purent &e 
dérober. Une violente canonnade des corps Ney, 
Reignier et Lauriston en demi-cercle autour de 
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Wurschen pourchassa l'arrière-garde ennemie 
et termina la iournée. 

Le régiment eut ]à 00 sous-oll&cier«, caporaux 
et soldats tués, et 5 officiers blessés, : les lieu* 
tenants Chaperon, Lecomte, Mouginot, Saugy, 
et le souS'lieutenant Agoust. 

De Bautzen, l'armée alliée, abandonnant ses 
blessés, brûlant ses parcs et équi'pages, incendiant 
les villages, se retira sur Breslau, couverte par 
une forte arrière-garde qui nous disputa succes- 
sivement le passage de la Neisse à Gorlitz (23), 
du Queis (23), du Bober à Buntzlau (26) et 
enfin de la Katzbach à Lissa (31). 

Armistice de Pleswitz. 

L'armistice de Pleswitz fut signé le 4 juin, il 
devait expirer le 17 août. Napoléon le mit à pro- 
fit pour réorg;aniser l'armée. Par décret du 14, 
il accorda 27 croix au régiment, savoir : 

4 croix d'officier de la Légion d'honneur à 
MM. Cardeillac, major en 1^'"; Boariiï et Dbla- 
PORTE, chefs de bataillon ; Coisy, capitaine ; 

23 croix de chevalier à MM. Gaillard, Pel- 
LET, Pons, Pinson,. Vincent, Waldemann, Cana- 
Lis, Gravier, Voisin, Lacomme et Bégnier, 
capitaines ; Durand, Huriot, Chaperon, Martin, 
Leroy, Lebeau, Mage, lieutenants ; Desoye, Bil- 
lard, BouRNY, sous-lieutenants; Pannier et 
Rigard, sergents. 

Réorganisaiion du 139<> de ligne. 
(17 juin 1813.) 

Par décret du 17, le régiment fut remanié et 
réduit à trois bataillons de guerre et un bataillon 

Hist. 139«. "^ 
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de dépôt. En conséquence, le 4® bataillon fut 
fondu dans les trois premiers, et de nombreuses 
promotions eurent lieu. Les sergents Pannier et 
RiGARD furent nommés sous-lieutenants, et, 
comme cadre d'officiers supérieurs et de capi- 
taines, le 139® eut la composition suivante : 

KTAT-MAJOa 

MxM. Bertrand, colonel ; 
Moulin, major en !•'*; 
Yves, major en second ; 
llAiRON, officier-payeur ; 
Chapuis, chinirgien-major. 

l<>i' BATAILLON 

MM. BoARiN, commandant ; 
Pellet, adjudant-major. 

Grenadiers MM. Coisy, 

l»e compagnie... Cailus, j g 

2o — ... Malaizé, 

3« — ... Pinson, 

4c — ... SAuc;y, 

Voltigeurs Rencurel, ^ ^ 
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MM. Pernet, chef de bataillon; 
Pons, adjudant-major. 

Grenadiers MM. Waldemann, 

1'*^' compagnie... Canalis, j | 

2c — ... Talamon, 

3o — ... WlGIIARD, 

4o — ... Merle, 

Voltigeurs Gravier. / ^ 
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3e BATAILLON 

MM. Luzu, chef de bataillon ; 
Legomte, adjudant-major. 

Grenadiers MM. Hermand, 

l»e compagnie. .. JullieniNE, 

2o — ... Sahraméa, 

3° — ... Lacomme, 

4c — ... Angillaume, 

Volligem's Secrétain, 

Le' général passa le temps de l'armistice à Lie- 
gnitz et aux environs de cette ville. 11 comptait, 
aux dates suivantes : 

l^i- juin, présents : 1,063; à l'hôpital, 1,460. 
1er juillet, _ i^337. __ 1445^ 

l«raoût, — 1,909; — 1,374. 

Le général Vandedem avait pris le comman- 
dement de la brigade, en remplacement du géné- 
ral Goris, tué à Lutzen. 



CHAPITRE IV 

UETRAITE SUR L'ELBE. — COMBAT DE HAYNAU. 
BATAILLE DE LA KATZBAC1I 

L'armistice de Pleswitz expirait le 17 août 
Sans que la paix fût signée. Or, en même temp^ 
que l'Autriche nous déclarait la guerre, BlAclier 
le violait ; dés le 12, débouchant subitement de 
Breslau, il surprit Ney dans ses cantonnements 
de Liegnitz, Goldberg, Buntzlau et Lowemberg. 
Plus de 500,000 hommes, dont 100,000 de cava- 
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lerle, quittaient Berlin^ Breslâu et Pragae, et 
s'apprêtaient à foudre sur la Saxe où Napoléon 
n'eu allait avoir que 300,000 à leur opposer, y 
compris 42,000 cavaliers seulement. 



Combat de Haynau. 
(19 et 20 août 1813.) 

Le corps de Ney était cantonné à Liegnitz. 
Dans la nuit du 17 au 18, il se replia en tonte 
hâte sur Hayuau^ où il s*arrêta bravement et ût 
face en tôte. 11 y livra de violents combats les 
19 et 20, et fit des pertes cruelles. De notre côté, 
les capitaines Cânâlis, Merle et Sarrâmêa tom- 
bèrent au champ d'honneur; le lieutenant de 
voltigeurs Bourny et le sous-iieutenant de gre- 
nadiers Thouvenin furent blessés ; 18 sous-offi- 
ciers, caporaux et soldats furent tués, 117 
blessés évacués sur les hôpitaux, 26 prisonniers. 
Enfin, notre corps, ainsi que ceux de Lauriston 
et de Macdonald, placés tous trois sous les ordres 
de Ney, se réfugièrent derrière le Bober. 

Napoléon accourut de Dresde au secours de 
son lieutenant, avec la garde impériale et la ca- 
valerie; il reprit loffensive dans les journées 
^des 21, 22 et 23, et refoula Bliicher derrière la 
Katzbach. Malheureusement, Dresde était menacé; 
il y revint aussitôt et emmena Ney, laissant son 
corps (Souham) et ceux de Lauriston et do Mac- 
donald sous les ordres de ce dernier, avec mis- 
sion de contenir Blucher. 
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Bataille de la Katzbach.' 

(26 août 1813?) 

Macdonald croyant rennemi en pleine retraite, 
prit sur lui, en dépit de Ténorme infériorité de 
ses forces, de le poursuivre jusqu'à Breslau. 
Le 26 août, il franchit la Katzbach par un temps 
affreux et aborda Blûcher sur les hauteurs de 
la rive droite, avec les corps de Lauriston.et de 
Macdonald. La tempête faisait rage, la rivière 
débordait; la pluie, le vent et la grêle, qui 
ne cessaient point depuis 4 heures du matin, 
ne permettaient pas de distinguer les mou- 
vements des Prussiens. Sur 500 fusils, il ne 
partait pas un coup de feu par bataillon. Pour 
comble de malheur, Macdonald n'avait pas de 
cavalerie; il fut écrasé et, marchant au ca- 
non, Souham sauva seul l'armée d'une entière 
destruction. 

Telle fut la lugubre bataille de la Katzbach où 
fut tué notre brave major Moulin; déjà blessé 
à Lutzen, le colonel Bertrand le fut une 
deuxième fois, et le lieutenant Lasnier une troi- 
sième; le sous-lieutenant Chevalier fut fait pri- 
sonnier. Les jours de malheur étaient arrivés, et, 
avec eux les marches forcées et les privations 
de toutes sortes. Les terribles épreuves de 
Leipzig devaient en être le couronnement. 

Il fallut se retirer de nouveau derrière le 
Bober ; la division Albert et le corps Souham 
prirent l'arrière-garde. L'armée fut ralliée, le 28 
sur la gauche de cette rivière, mais, comme si 
un malheur en appelait un auXt^, Sa. ^\hNsSss3kv 
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Puthod, (lu cocps de Lauristoii, y fut acculée, à 
Lowenberg, et détruite ou faite prisonnière. 

Le Bober était débordé et tous les ponts rom- 
pus. Spectacle affreux, l'armée assista, sans 
pouvoir leur porter secours, à l'agonie de ces 
valeureux régiments. Il était réservé à la division 
Albert de la remplacer. Le 6 septembre, elle 
passa au corps de Lauriston et y prit place à 
côté des divisions Maison et Rochambeau, d'im- 
périssable mémoire. Quelques jours auparavant, 
le 30 août, le colonel Bertrand avait été promu 
général de brigade et appelé au commandement 
de la 2® brigade de la division; en même temps, 
le colonel Genevay, qui était major en 1^*" 
d'un des régiments de cette brigade, avait été 
nommé au 139°. 

Peu i\ peu reculant devant Bliicher, Macdo- 
nald dut se rapprocher de l'Elbe. Le 10 septem- 
bre, il repassa la Sprée à Bautzen; finalement, 
le â8, il passa l'Elbe à Weissig et vint camper 
en avant de Dresde. 

Les marches et contremarches continuelles 
avaient épuisé l'armée. « Un peu de repos, écri- 
vait le général Bertrand au chef d'état-major, 
sans cela on ne peut ni nettoyer les armes, ni 
passer des revues, ni réorganiser les compa- 
gnies et bataillons. Les hommes et les chevaux 
sont très fatigués. Je n'ai pu encore avoir un 
jour de halte. L'ofiBcier est très malheureux. 
N'ayant pas de traitement depuis longtemps, 
il ne peut rien donner au soldat. Il n*y a rien 
dans la caisse du payeur. Il y a de la bonne 
volonté, mais l'officier est vraiment à plaindre 
et souffre plus encore que le soldat. » Et ce- 
pendant, après la guerre, lorsqu'on apura les 
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comptes du régiment, radministration voulut 
imputer une somme de 40,000 francs au conseil 
à titre de trop perçu ! Le colonel Genevay pro- 
testa sur son honneur en ces termes : t Jusqu'au 
16 octobre, ou je fus blessé d'un coup de feu 
à la tête qui me fit perdre l'œil droit, à la 
bataille de Leipzig, les bataillons de guerre 
sous mes ordres ne reçurent un sol des payeurs, 
et par conséquent aucun payement ne se fit. » 

Le 15 septembre, le régiment comptait à l'ef- 
fectif 1,473 présents, dont 6o officiers; 1,720 
hommes, dont 14 officiers, étaient dans les 
hôpitaux. 

CHAPITRE V 

BATAILLE DE LEIPZIG 

(18 et 19 octobre 1813.) 

Rien d'aussi douloureux que le récit des évé- 
nements qui vont suivre; ce ne sont plus que 
plans renversés par l'implacable fatalité : aux 
prises avec les étreintes de la force, le génie va 
succomber. Napoléon n'avait pu maintenir l'écar- 
tement des masses qui se dirigeaient sur lui et, 
en même temps que Blticher rejetait Macdonald 
sur l'Elbe, Bulow ramenait Oudinot sur Torgau. 
Mais le danger le plus grave était du côté de la 
Bohême dont Schwarzenberg, encouragé par la 
défaite de Vandamme à Kulm (20 août), traver- 
sait les montagnes, prenant ainsi l'Elbe à revers 
et menaçant Leipzig. 

Pourquoi, puisqu'il en était temps encore, au 
lieu de tenir tête à Leipzig aux masses écrasan- 
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tes qni tnarcbaient concentriqnement sur lai de 
l'est j du nord et dn sud, TEmpereur ne se replia- 
t-il poiût derrière la Saale et de là sur le Rhin? 
Les grands capitaines qui se sont élevés par la 
guerre et que la guerre a renversés, ont tcflis 
péri par le souvenir de leurs victoires : c'est en 
osant qu'ils ont enchaîné la fortune ; ils croient 
pouvoir oser encore, alors que tout a changé 
autour d'eux. 

Le 30 septembre, Lauriston se mitesi marche 
pour rejoindre Murât dont les forces devaient se 
grouper de Ghemuitz à Altenburg pour arrêter 
les colonnes autrichiennes qui débouchaient de 
laBohtoeet couvrir Leipzig. Le général Bache- 
let avait remplacé le général Yandedem dans le 
commandement de la brigade. 

Reconnaissance de Liebertwolkwitz. 

(14 oc tore 1813.) 

Vains efforts! Murât, débordé par sa droite, 
dut se replier dans la direction de Leipzig. Dans 
la nuit du 13 au 14 octobre, il vint s'établir sur 
les hauteurs entre Gossa et Wachau. Le lende- 
main (14), Schwarzenberg poussa une vigoureuse 
reconnaissance contre nos positions à Liebert- 
wolkwitz. Dans celte affaire, le régiment eut 
4 officiers blessés : les capitaines Coisy, Malaizé; 
le lieutenant Pierre; le sous-lieutenanl Rigaud; 
7 soldats tués, 75 blessés et 12 prisonniers. 

Bataille de Wachau. 

(IG octobre 1813.) 

A ce moment, les débris de la Grande Armée 
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se ralliaient devant Leipzig pour tenter une der- 
nière fois la cbance des armes* II ne nons est 
plus possible dès lors de suivre de près le corps 
de Lauriston dans les journées des Géants, de 
Wachau (i^) et de ProI)stheyda(I8). Lauriston, 
d'ailleurs, n'avait plus que 10,000 hommes, le 
i6, à Liebertwolliwliz, et le régiment était réduit 
à environ 1,000 hommes. Notre corps tint dans 
ce village avec la plus extrême énergie, luttant 
corps à corps et repoussant à la baïonnette atta- 
ques sur attaques. Là tombèrent le brave lieu- 
tenant Lasnièr, tué; le colonel Gen'evay, griè- 
vement blessé ft la tête ; le commandant Luzu, 
chef du 3® bataillon* les capitaines Lecomte et 
Hossi, le lieutenant Lebeau, blessés. Le même 
jour, comme le général Goris à Lutzen, notre 
général de brigade Bacheiet succomba au champ 
d'honneur; le général Bertrand, notre ancien 
colonel, dangereusement blessé, tomba aux mains 
de l'ennemi. 

Bataille de Leipzig. 
(18 et 19 octobre 1813.) 

Le 18, Lauriston était à Probstheyda, le point 
de mire des alliés; il y subit leurs assauts furieux. 
Nos soldats demeurèrent immobiles, comme fixés 
à des limites qu'aucune puissance humaine ne 
pouvait franchir. L'admiration était dans le cœur 
de nos ennemis: « Malgré la défection de l'armée 
saxonne pendant cette bataille, dit un témoin 
oculaire, l'anglais sir Robert Wilson, malgré le 
courage ardent des troupes alliées, on ne put 
enlever aux défenseurs de Probstlie^dA \a ^Vkr 
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lage qu'ils s'étaienl proposé de conserver comme 
essentiel à leur position. La nuit termina l'action, 
leur laissant la gloire d'avoir inspiré à leurs 
ennemis une généreuse envie.') Là encore, le 
régiment répandit largement son sang; il n'était 
plus que l'ombre de lui-même. Déjà, le le, il 
avait perdu 210 hommes ; le 18, à ce chiffre, vin- 
rent s'ajouter 155 tués ou blessés! Avec ses trois 
divisions, Lauriston n'avait pas 5,000 hommes ! 
Ce jour-là tombèrent au 139® :*le capitaine Gra- 
vn?R et le sous-lieutenant Parard, tués ; les 
capitaines Barzum, Pinson ; les sous-lieutenants 
Delalonde et Rigard, grièvement blessés. 

Dans la nuit du 18 au 19 octobre, l'armée se 
retira avec ordre et sans bruit vers Leipzig, et de 
là, parle pont de Lindeuau, dans la direction de 
Weissenfels. De faibles arrière-gardes occupaient 
les villages défendus la veille, afin de cacher la 
retraite ; les faubourgs de Leipzig étaient barri- 
cadés et les vestiges des corps de Macdonald, 
Reynier, Poniatowski et Lauriston avaient mis- 
sion de les défendre à outrance pendant que le 
reste de l'armée s'échapperait. L'Empereur avait 
ordonné de jeter plusieurs ponts sur la Pleisse, 
mais cet ordre ne fut point ou ne put être exé- 
cuté, de sorte que l'écoulement de l'armée ne put 
se faire que par le seul pont de Lindenau. 

Aussitôt le jour venu, les alliés marchèrent 
sur Leipzig; l'empereur de Russie et le roi de 
Prusse ordonnèrent l'assaut et le bombardement 
de la ville. Les colonnes de Schwarzenberg for- 
cèrent les barrières du midi, que défendaient 
Poniatowski et Lauriston ; en même temps tom- 
bèrent celles du nord et de l'est : elles pénétrè- 
rent dans la ville et refoulèrent nos troupes. On 
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se défendait pied à pied à travers les raes, cher- 
chant à gagner du temps pour sauver le parc 
d'artillerie et dégorger le pont^ lorsqu'un afifreux 
malheur mit le comble à tant de désastres. Le 
pont avait été miné, et l'on y avait placé un 
poste de sapeurs pour le faire sauter au moment 
où les arrière-gardes l'auraient passé. Enten- 
dant la fusillade s'approcher, ces hommes per- 
dirent la tête et mirent le feu à la mine. La moi- 
tié de's défenseurs de Leipzig resta prisonnière 
avec 150 bouches à feu. Macdonald s'échappa en 
se jetant à la nage dans la Pieisse ; Poniatowski, 
frappé, s'y noya avec son cheval; Rochambeau 
fut tué et Lauriston fait prisonnier. 

Le pont de Lindenaa sauta pendant le passage 
du régiment, car le capitaine Cailus fut blessé 
a étant au milieu du^pont avec sa compagnie, 
au moment où on le fit sauter ». Furent blessés : 
le major Yves ; les capitaines Gailus, Lacomme et 
Waldemann ; les lieutenants Mathieu et Tissier. 
Le nombre de sous-ofïiciers et soldats tués et 
blessés est resté inconnu, car le régiment perdit 
sa caisse et ses pièces de comptabilité. En outre, 
furent faits prisonniers : le commandant Boarin, 
les capitaines Lebeau et Julienne, les sous-lieu- 
tenants Delalonde et Rigard, plus 252 hommes. 
Si l'on récapitule nos pertes depuis le commen- 
cement de la campagne on trouve : 317 (?) tués, 
dont 17 officiers; 1,771 blessés, dont 66 officiers; 
312 prisonniers, dont 8 officiers; 2,088 hommes 
hors de combat, dont plus de 520 devant Leipzig. 
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CHAPITRE VI 

RETRAITE SUR LE RHIN 

L'Empereur qui, au inoroeut de battre en re- 
traite sur le Rbiu, ne disposait pas de 80,000 
hommes, dut organiser des t colonnes de ma rche » : 
c'est ainsi que les débris de la division Albert 
furent réunis avec ceux de Souham, sous les 
ordres du maréchal Marmont. La retraite fut 
aussi pénible que rapide. Aigrie par le malheur, 
la troupe marchait avec un aspect farouche et 
menaçant, la plupart des soldats étaient tour- 
mentés par la faim et le besoin. On aurait cm 
voir passer un convoi funèbre. L'ordre était 
cependant rétabli dès le 21 octobre. 

Bataille de Hanau. 
(30 octobre 1813.) 

La division Albert (colonne Marmont), pas- 
sant par Freyburg (J2) et Erfuth (23), arriva le 
30 aux environs de Hanau, où elle fut peu enga- 
gée. Le régiment eut là iO hommes tués ou bles- 
sés ; le sous-lieutenant May, fut fait prisonnier. 
Enfin, le l®*" novembre, elle passait le Rhin à 
Mayence. 

A cette date, notre division n'avait plus que 
1,700 hommes présents; elle en avaVt laissé 
près de 7,000 dans les hôpitaux; le 139® présen- 
tait la situation suivante, dont les chiffres par- 
lent d'eux-mêmes : 
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PRESENTS. 



BATAILLONS. 



u 

c 

SE 
O 






1er Bataillon, corn- 1 
mandant Pernrt 15 



2fi Bataillon (a). 
3e Bataillon (b). 



Totaux. 



17 
18 



HOPITAUX. 



0} 

U 
<D 

O 

•O 



206 
210 

240 



U 
6 
5 



50 



656 I 22 



O 



903 

872 
716 



i 



2491 



(a) Commandant Boarin, prisonnier ce 
guerre à Leipzig, le 19 octobre 1813. 

(b) Commandant Luzu, blessé à Wachaii. 
le 16 octobre 1813. 



La brigade avait été si cruellement éprouvée 
que le 4» provisoire se trouvait sous les ordres 
d'un capitaine. Le 139^ était commandé par le 
commandant Pernst, le seul ofiScier supérieur 
qui lui restât. Le colonel Genevay et le comman- 
dant Luzu avaient été transportés à Mayence, 
et de là au dépôt. Les compagnies étaient rédui- 
tes à environ 3o hommes ! 

Par ordre de l'Empereur, les régiments furent 
réduits à trois bataillons, dont un de dépôt, 
et le 3® bataillon fut fondu dans les deux pre- 
miers. Pour le régiment, cette opération eut lieu 
à Cologne, le 11 janvier. Puis la division Albert, 
prenant le n^ 10, fut remaniée et reçut les débris 
du corps de Lauriston. Voici sa composition : 
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V'° brigade, général Obert: 135^ 139®, 141^ et 
149® de ligne ; 

II® brigade, général Beauvais : 150«, 152«, 153®, 
154® et 155^ de ligne. 

Le 8 novembre, le 2*^ bataillon reçut, pour 
commandant, l'ex-capitaine de grenadiers Sécré- 
tai a', venu du 3» bataillon. 

Enfin, un nouveau remaniement eut lieu à la 
fin de décembre. Le 5® corpsj reconstitué à Colo- 
gne sous les ordres du général Sébastian!, fut 
formé de deux divisions fortes chacune de dix 
bataillons. 

l>'e division, général Albert : 135^ 139®, 140®, 
1416 et 149° de ligne. 

IP division, général V...: 150^ 152°, 153° 
et looo de ligne. 
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U. - CAMPAGNE DE 1814 EN FRANCE 



CHAPITRE I«'\ 

RETRAITE DU RHIN SUR JULIERS ET CHALONS-SUR- 

MARNE. 

(Janvier 1814.) 

La division Albert demeura à Cologne jus- 
qu'au mois de janvier 1814. A ce moment, le 
139« fut reconstitué à trois bataillons de guerre 
et un bataillon de dépôt. Le 3® bataillon (com- 
mandant Luzu) fut formé à Metz ; mais, passé 
sous les ordres du maréchal Ney, il ne rejoignit 
pas les deux autres. 

Le 5 janvier, Sébastian! quitta Cologne et se 
porta à Juliers où il arriva le 15. Voici ce qui 
s'était passé : les 5® (Sébastian!) et U« (Macdo- 
nald) corps, sous le commandement du maré- 
chal Macdonald, s'étaient étendus en cordon le 
long du Rhin, entre Remagen et Wesel. Le 1®^' 
janvier, tandis que Bulow, avec un corps prus- 
sien, forçait le passage du fleuve au nord et 
marchait sur Bréda, Saint-Priest, avec une co- 
lonne russe, le franchissait au confluent de la 
Lahn et s'établissait en avant de Coblentz. Jus- 
tement convaincu du danger de sa position, et 
n'ayant que 13,000 hommes à mettre en ligne, 
Macdonald avait pris le parti de concentrer ses 
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forces ; il avait réuni le ii® corps à Wenloo et 
lô^oe à Juliers. Puis, le 13, Wiuzingerode,''avec 
le corps de bataille de l'arufiée du Nord, ayaut 
franchi le Rhin à Dusseldorf et poussé des poin- 
tes jusqu'à Rœrmonde, il fallut évacuer Venloo, 
laisser une garnison à Juliers et se retirer sur 
Aix-la-Chapelle. Le i39® contribua à fournir la 
garnison de Juliers ; il y laissa le capitaine 
Talamon, le lieutenant Pichard et les sous-lieu- 
tenants Destrées et Petitjean, avec environ 600 
hommes. Le commandant Pernet, des 1®'' et 2° 
bataillons, comptait sur un renfort de 500 hom- 
mes qui devaient venir du dépôt. Or, ce déta- 
chement, qui avait quitté Metz le 4 janvier et 
devait rejoindre à Cologne, fut arrêté à Luxem- 
bourg, à la nouvelle sans doute de Tévacuatiou 
de cette place et de la retraite vers la Meuse. De 
la sorte, ces bataillons ne furent point renfor- 
cés, et à eux deux ne présentèrent alors qu'un 
effectif illusoire de 39 officiers et 139 hommes. 
Mis au courant de la situation, l'Empereur 
donna l'ordre à Macdonald de se retirer sur 
Ghâloûs. Sébastiani, avec la division Albert 
réduite à 3,000 hommes et 1,500 chevaux, 
forma l'arrière-garde qui coucha le 22 à Huy, le 
23 à Namur, le 24 à Dinant, la 25 à Givet, le 26 
à Rocroy et le 27 à Mézières. Enûu, le 1«^ fé- 
vrier, les troupes de Macdonald se trouvèrent 
réunies à Châlons, après de longues et péni- 
bles marches à travers les gorges continues de 
la Meuse. L'ennemi, heureusement, ne nous 
poursuivit pas. 
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Combat de Ghâlons-sur-Marne. 

(3 et 4 février 1814.) 

A ce moment, le corps d'Yorck, qui avait 
passé la Meuse à Saint-Mihiel, s'était porté sur 
Vitry, petite place que le général de Monlmarie 
occupait avec 2,400 hommes de divers régi- 
ments, dont le 3« bataillon du 139® (comman- 
dant Luzu). 

Ayant vainement tâté Vitry, Yorck s'établit à 
Saint-Dizier, et Macdonald prit position le 2 
février en avant de Ghâlons, sur la rive droite 
de la Marne, à Aulnay et à la Chaussée, Albert 
eu 2® ligne à Pagny et Omey. Le lendemain, 
Yorck reprenant son mouvement offensif, dé- 
boucha sur Aulnay et la Chaussée d'où nous 
fûmes délogés après un combat opiniâtre et 
ramenés sur Châlons. Gomme il se trouvait 
dans la ville un parc de 100 pièces, Macdonald 
résolut de s'y défendre pour lui permettre de 
filer sur Epernay. La division Albert eut mission 
de défendre la porte de Reims. 

Le 4, Yorck attaqua la ville et la bombarda ; 
mais le maréchal avait atteint son but, le con- 
voi s'était échappé ; il signa avec l'ennemi une 
convention d'après laquelle Ghûlons serait re- 
mis et la ville évacuée. U abandonna la ville 
dans la nuit, fit sauter le pont et se retira dans 
la direction d'Epernay en appelant à lui la gar- 
nison de Vitry. Albert forma l'arrière- garde. 

Or, Vitry était encombré de bagages, d'équi- 
pages et de munitions. Le général de Montmarie 
les fit filer le 5 de grand matin el^ a^tô.% ^s^Vs. 

Uist. i39\ ^ 
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rompu le pont, il prit la route de Vatry. Le con- 
voi fut attaqué et dispersé à Bussy-l'Etrée par 
la cavalerie d'Yorck, mais la colonne put gagner, 
dans la nuit, le bourg de Bergères, c'est-à-dire 
l'arm'ée repliée derrière la Soude. 

CHAPITRE m 

BETRAITB SUR MEÂUX 

(Du 5 au 10 février 1814.) 

èlûcher et Yorck s'étaient mis à la poursuite 
de Macdonald, dans l'espoir de l'acculer à la 
Marne, et de le couper de la Ferté-sous-Jouarre 
où se réunissent les deux routes de Ghâlons à 
Paris par Montmirail et par la vallée de la 
Marne. Mais ils n'y parvinrent point, car, si du 
côté de Macdonald, il y eut sagesse et résolu- 
tion, de l'autre la lenteur et le décousu de l'en- 
nemi firent échouer un plan certainement judi- 
cieux. Poussé en queue par Yorck, pressé en 
flanc parBlûcher établi à la Fère-Champenoisse^ 
Macdonald leur échappa. 

Le 7 février, il occupa Dormans. Devinant les 
projets de son adversasre, il lança la division 
Molitor et la cavalerie d'Excelmans droit sur la 
Ferté-sous-Jouarre. 

Combats de Château-Thierry et de la Ferté- 
sous-Jouarre. 

(Les8et9févriter 1814.) 

Le 8, il se replia sur Château-Thierry et y 
passa la Marne. 
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La hiigade de M ontmarie, qui formait l'arrière- 
garde, eut à soutenir en avant de la ville un 
violent combat, passa la rivière à son tour et fit 
sauter le pont. De Château-Thierry, Macdonald- 
fila, le 9, sur la Fertô-sous-Jouarre par la rive 
droite. Il s'y trouvait en position, lorsque l'en- 
nemi, croyant l'y prévenir, assaillit avec impé- 
tuosité les divisions Molitor et Brayer établies 
en avant de la ville. Elles furent ramenées en 
désordre, mais la division Albert accourut à 
leur secours et rétablit le combat. Après plusieurs 
charges à la baïonnette où les brigades Schoffer 
(1390, lor et 2» bataillons) et Beauvais (3® batail- 
lon du 139^) rivalisèrent d'ardeur, l'ennemi fut 
repoussé et perdit 400 prisonniers. Le 3« bataillon 
surtout s'était distingué, car on relève sur les 
états de services du capitaine Gailus (1) cette 
magnifique citation : 

Beauvais, général de brigade, atteste et der- 
tifie à tous ceux qu'il appartiendra que le 9 février 
1814, à la Ferté-sous-Jouarre, je donnai l'ordre à 
M. Gailus, capitaine de grenadiers, commandant 
le 3e bataillon du 139e régimetit, de se porter sur 
la route de Montmirail par où l'ennemi voulait 
déboucher, pour en défendre le passage ; que, 
dans cette circonstance quoique difficile, M. Gailus 
a fait preuve d'une bravoure peu commune ; il a, 
avec son bataillon ^ non seulement empêché V enne- 
mi de passer j mais l'a chargé à la baïonnette avec 



(1) Gailus (Jean-Baptiste-Joseph), né, le 24 juin 
1778, à Aurillac (Gantai) : chef de bataillon le 27 
mars 1814 ; décédé à Belle Isle-en-Mer le i9 mai 
1821, ofacier de la Légion d'honneur. 
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tant de courage, qu'il Va culbuté, en a fait 200 
prisonniersj tué 250, et a fait, lui, de sa personne, 
le colonel jmsonnier. 

Là furent blessés le capitaine Renaud et le 
sous-lieutenant Marc, tous deux du 3® bataillon ; 
un sergent-major et quatre soldats furent tués. 



CHAPITRE IV 

SOMMAIRE DES OPÉRATIONS DE MACDONALD 
JUSQU'A LA CONCLUSION DE LA PAIX. 

Enfin, le 10, Macdonald fit sauter les ponts 
de la Ferté et de Trilport, et se retira sur Meaux 
où il séjourna jusque vers le 13. Dans l'intervalle, 
le 5^ corps fut fondu dans le 11°, et le. 139*^ 
subit de grands changements sur lesquels 
malheureusement nous ne pouvons donner que 
d'assez vagues indications. Les l^'' et 2® batail- 
lons passèrent leurs hommes au 3® et furent 
dirigés sur Paris où on les trouve encore le l®*" 
mars. De Pans, dans la première quinzaine de 
mars, ces bataillons, sous les ordres du comman- 
dant Pernet, furent expédiés sur Nemours et 
affectés à la division Allix, chargée de couvrir 
la rive gauche de la Seine. Là, nous les perdons 
de vue jusqu'à la fin de la guerre. 

Le 3° bataillon seul entra donc dans le 11° 
corps (Macdonald) qui comprenait trois divisions 
d'infanterie (Albert, Brayer et Amey.; en tout 
7,000 hommes) placées sous le commandement 
du général Molitor, et trois divisions de cavalerie 
(Pire, Briche, l'Héritier; en tout 4,500 hommes) 
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placées sous le commandement du général 
Milhaud. La division Albert, qui nous touche 
de plus près, était forte de deux brigades : la 
première commandée par le général Beauvais, 
et comprenant le 28° léger, le 3* bataillon du 139® 
(25 officiers, 40o hommes), les 1^'', 2° et 3° régi- 
ments de Brest; la deuxième commandée parle 
général Schœffer. ' 

Nous n'avons plus, dès lors, qu'à suivre le 3<» 
bataillon qui, de 40o hommes, allait peu à peu 
se réduire à 6 officiers et 102 hommes ! Engagé 
chaque jour en quelque sorte sans qu'il soit 
possible de préciser où avec certitude, ni de 
donner le détail de ses pertes. 

;»î'ayant pu, à la Ferté-sous-Jouarre, couper 
Macdonald de Paris, Blucher avait laissé son 
armée échelonnée le long de la Marne, de la 
Ferlé à Vertus. Napoléon était à Sézanne; il se 
jeta tête baissée avec 26,000 hommes sur le 
centre de l'armée prussienne forte de 80,000, 
l'écrasa à Montmirail et la rejeta en désordre de 
l'autre côté de la Marne. 

Or, Schwarzenberg voulut porter secours à son 
allié ; il passa la Seine à Nogent et poussa sur 
Provins. L'Empereur rallia ses forces derrière 
l'Yères et donna l'ordre à Macdonald de venir 
l'y rejoindre. Schwarzenberg n'osa tenir tête et 
se prépara à repasser le fleuve ; il fut culbuté au 
passage de Montereau, où les habitants, prenant 
les armes et montant sur les toits des maisons, 
tiraillaient, jetaient des tuiles sur la tête des 
fuyards, barricadaient les rues pour couper la 
retraite de l'ennemi et guidaient nos colonnes 
d'attaque. Mais Macdonald fut moins heureux au 
pont de Mouy (18 février) où il fut tenu en éch.eG. 
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Marche sur Troyes. 

Bref, tandis que Schwarzenberg se retirait sur 
Troyes et que Blûcher, pTenant par Ghâlons, se 
dirigeait sur Méry pour opérer sa jonction, 
l'armée française débouchait de Montereau et se 
mettait à la poursuite de l'ennemi en quatre colon- 
nes. Celle de Macdonald (11,000 hommes) passa le 
19 à Montereau et arriva le 24 devant Troyes. 

Mais ici encore, l'ennemi ne nous avait poinl 
attendu : 150,000 Austro-Russes à Troyes, près 
de 200,000 Prussiens à Méry battaient en retraite 
devant 60,000 Français ! 11 n'y avait plus, à notre 
arrivée, qu'un rideau à Troyes, dissimulant la 
retraite de Schwarzenberg sur les routes de Bar- 
sur-Aube et de Bar-sur-Seine. 

Connaissant l'impatience qu'avait Blucher de 
lavef ses affronts et son caractère entreprenant, 
l'Empereur prit le parti de s'attacher à lui et de 
faire suivre Schwarzenberg par Macdonald ren- 
forcé des troupes d'Oudinot: 38,000 hommes 
allaient en poursuivre 150,000 ! 

Combat de Saint-Parre. — Retraite sur Troyes 

et Nogent. 

(2i et 25 février.) 

L'arrière-garde de Schwarzenberg fut culbutée 
à Saint-Parre, les 24 et 25 février, et l'ennemi y 
perdit un parc d'artillerie. Tel était l'affolement 
de Schwarzenberg qu'il poussa sa retraite sur 
Château-Vilain et Ghaumont, les réserves recu- 
lant jusqu'à Langres. Il croyait avoir l'Empereur 
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uur les bras. Dès qu'il apprit son éloignement et 
ses marches contre Blûcher, il reprit Toffensive 
avec 96,000 hommes, le 27 février, à Bar-sur- 
Aube, contre Oudinot, et le refoula sur Vendœu- 
vres. A ce moment, Macdonald était à la Ferté- 
sur-Aube, établi sur les hauteurs de la rive 
gauche, le prince de Wurtemberg devant lui. 
Il se déroba dans la nuit du 28 au 29 et gagna 
Bar-sur-Seine. Attaqué le i" mars devant cette 
ville, il se replia sur Saint-Parre et, le 4, recueil- 
lit à Troyes le corps d'Oudinot qui venait encore 
d'être fortement éprouvé à Lanbressel. 

Il n'avait plus que 33,000 Jiommes, en ayant 
ainsi perdu 8,000, dont 1,000 cavaliers. 

Acculé à Troyes, menacé à la fois par le nord, 
l'est et le sud, hors d'état de livrer bataille, il 
se retira sur Nogent et se réfugia derrière la 
Seine, le 6 mars. 

Macdonald demeura immobile dans ses posi- 
'tions jusqu'au 18, la division Brayer à Everjy, 
la division Amey à Bray et la division Albert à 
Saint-Sauveur. 

Schwarzenberg s'était établi en face de Uous, 
sur la rive gauche de la Seine, et les deux armées 
s'observaient. , 

Mécontent de la circonspection do son allié, 
Blûcher n'avait pas voulu suivre son mouvement 
de retraite sur Ghaumont ; il avait pris le parti 
d'opérer séparément et de se porter une seconde 
fois sur la Marne. Avec un adversaire aussi ter- 
rible que Napoléon, c'était courir à sa perte. Il 
n'échappa à l'anéantissement de son armée, sous 
les murs de Soissons, que grâce à la pusillani- 
mité du commandant de cette place. Après les 
sanglantes journées de Graonne et . de Laon^ 
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l'Empereur le lit observer par Marmont et Mor- 
tier, et se rabattit sur la Seine par Reims, Gh«^- 
Ions et Arcis. Il allait ainsi tomber sur le flanc 
droit de Schwarzenberg qui, en toute hâte, rap^ 
pela ses forces et vint les échelonner sur la rive 
gauche de l'Aube, sa droite à Lesmont et sa gau- 
che à Troyes. 

Bataille d'Arcis-sur-Aube. 
(20 et 21 mars 1814.) 

Appelé par l'Empereur, Macdonald quitta ses 
positions derrière la Seine, arriva le 20 mars à 
Villenoxe et déboucha le 21 sur Plancy. Cruel 
mécompte, l'ennemi avait éludé l'attaque de 
flanc ; il n'y avait personne à Plancy et à Arcis 
lorsque l'armée française s'y présenta. Bien plus, 
une partie de l'armée avait passé l'Aube lors- 
qu'il fit volte-face et marcha à notre rencontre 
à Arcis. Les 20 et 21, il fallut recevoir la bataille 
en avant de la ville, la rivière à dos. L'Empereur 
réussit à la repasser sans désordre, mais non 
sans pertes. 

Après avoir échoué contre Bliicher à Laon, 
puis contre Schwarzenberg à Arcis, sa situation 
était désespérée. 11 ne lui restait que deux par- 
tis à prendre : rétrograder sur Paris pour y cou- 
rir les chances d'une suprême bataille, ou 
reporter la guerre sur les derrières de l'ennemi 
en soulevant les braves populations de l'Est, 
prêtes à marcher à l'appel du tocsin ; ce fut au 
second qu'il s'arrêta. Le chemin de Paris était 
ouvert ; les alliés s'y précipitèrent à marches 
forcées, laissant devant eux une masse de cava- 
lerie sous les ordres de Winzingerode avec mis- 
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sion de le suivre et de chercher à lai faire croire 
qu'il était en présence des armées ennemies. Le 
malheur voulut que ce subterfuge réussit. Win- 
ziugerode s'était établi derrière la Marne entre 
Saint-Dlzier et Vilry. 

Combat de Saint-Dizier. 

(26 mars 1814.) 

Le 26, TEiûpereur, pour percer le rideau, 
passa la Marne de vive force sous ses yeux, et 
l'ennemi, qui n'avait guère que de la cavalerie, 
chercha à gagner du temps pour se replier en 
bon ordre sur Bar-le-Duc; mais il fut culbuté, 
perdit 2,000 hommes, 9 canons, son équipage de 
pont et tous ses bagages. Dans ce combat, dit de 
Saint-Dizier, la division Albert fut engagée très 
vivement et pour la dernière fois. Le capitaine 
Gailus, qui s'était déjà si brillamment coudait 
à la Ferté-sous-Jouarre, fut nommé chef de 
bataillon sur le champ de bataille. 

Marche sur Paris. — La Paix. 

Ce combat dessilla les yeux de l'Empereur; 
les déclaratioos des prisonniers lui apprirent 
qu'il n'avait devant lui qu'un corps détaché et 
que les alliés marchaient sur Paris. Tourmenté 
par de sinistres pressentiments, il mit ses trou- 
pes en mouvement à marches forcées, par un 
temps horrible, sans chaussures et sans pain 
depuis cinq ou six jours, dans des chemins de 
traverse défoncés par les pluies. Le 28, Macdo- 
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nald coucha à Montierender, le 29 à Dolaucourt, 
le 30 à Troyes, le 1" avril à Vil leneuve-V Arche- 
vêque. La veille, l'Empereur avait appris l'at- 
taque de Paris et ordonné la concentration de 
ses troupes derrière l'Essonne. En conséquence, 
le corps de Macdonald fui le 2 à Pont-sur- Yonne, 
le 4 à Ghailly où il séjourna jusqu'au 10. Le 
lendemain fut signé le traité de Fontainebleau, 
et le corps de Macdonald fut dirigé par Males- 
herbes sur Chartres (13), où il entra en canton- 
nements. 

La campagne était terminée. 

Dans quel état se trouvait la division Albert ! 
Réduite à 730 hommes, dont 124 du 3® bataillon 
de notre régiment. 

Suppression du 139^ régiment de ligne. 

(8 juin 1814.) 

Le 25 mai, les débris des bataillons de 
guerre furent réunis avec le dépôt à Lisieux. 

Quelques jours plus tard, le 8 juin, le régi- 
ment était supprimé et réparti dans les régi- 
ments conservés. Le 4®** bataillon passa au 47° 
de nouvelle organisation, à Lille ; les 2® et 4« 
bataillons passèrent au 42®, à Gondé; le 3^ batail- 
lon et le dépôt, au 57«, à Gaen. 



TROISIEME PARTIE 



aPOaVË COMTEMPORAIIIE 



I. — 139« RÉGIMENT DE LIGNE ET SIÈGE 

DE PARIS 

(1er novembre 1870 — 13 Mars 1871.) 



Le iO octobre 1870, fut formé à Paris le 139» 
régiment de marche qui, le !•»* novembre sui- 
vant, devenait le i39<^ régiment de ligne sous le 
commandement nominal du lieutenant-colonel 
Landrut (1). Cet. ofiBcier supérieur fut, en effet, 
presque aussitôt après, envoyé au 109« régiment 
par permutation d'office avec le chef de ce der- 
nier régiment, le lieutenant-colonel Miquel de 
Riu (1), qu'il alla remplacer aux Hautes-Bruyè- 
res : quant à celui-ci qui, ayant été blessé anté- 
rieurement dans le combat de Bagneux, était 
alors en traitement au Val-de -Grâce, il n*a pu 
rejoindre. C'est donc le chef de bataillon de 



(1) Depuis général. 
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Trémaudan (1) qui, par droit d'ancienneté, 
exerça le commandement du 139® comprenant 
alors trois bataillons à six compagnies chacun. 

A vrai dire, il s'agissait bien plulôt d'admi- 
nistrer que de commander; car le régiment, pen- 
dant toute la durée du siège de Paris, n'a pas 
été réuni une seule fois en entier et est resté dis- 
séminé dans les forts : le 1^'" bataillon (comman- 
dant de Trémaudan) occupait le fort de Charen- 
ton ; le 2^ bataillon (commandant Lagriffoul), les 
forts de Vanves et d'issy et la Faisanderie ; le 3® 
bataillon (commandant Vial), le mont Valérien. 

Le 1390 n'eut donc alors que des affaires par- 
tielles sur lesquelles on n'est qu'assez incomplè- 
tement renseigné; aussi, cette partie de Y Histo- 
rique ne présente-t-elle pas le même degré d'au- 
thenticité que les deux précédentes. C'est ainsi 
qu'il n*a pu être relevé que les noms de 14 tués 
ou morts de leurs blessures et de quelques sous- 
ofïiciers, caporaux ou soldats cités ou décorés 
de la Légion d'honneur ou de la médaille mili- 
taires, à la suite d'affaires se rapportant à La 
Malmaison, aux Hautes-Bruyères et Montretout, 
ou à la défense des forts. 

Voici quelques-uns de ces noms conservés par 



(i^ De Trémaudan (Henri-Marie) né le 30 mars 
1824 à Maroué (Côtes-du-Nord); décédé à Lam- 
balle (Côtes-du-Nord), le 17 janvier 1880. Chef de 
bataillon le 22 octobre 1870. Retraité le 28 décem- 
bre 1872, comme officier de la Légion d'honneur : 
avait été en Italie (1849 et 1850), en Algérie (1852 
et 1853), en Orient (1854 et 1855), où il avait reçu 
un coup de feu, le 8 septembre 1855 : avait fait la 
guerre contre l'Allemagne (1870-1871), 
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une tradition plus ou moins certaine que l'ave- 
nir permettra de mieux fixer ou d'épurer. 

Le sergent Reignat et les soldats Despiérès 
DE Carbonnat, Léokardi, et Lhoti, de la 6<* 
compagnie du i^^ bataillon, éclaireurs volontai- 
res du fort de Vanves, sont cités à l'ordre du régi- 
ment pour avoir, dans la nuit du 13 au 14 novem- 
bre 1870, malmené un poste allemand. 

A l'occasion d'une reconnaissance tentée, le 
29 novembre, par les éclaireurs et la 1^® compa- 
gnie du 3^ bataillon, dans la direction de Mon- 
tretout, sont cités à l'ordre du régiment le capi- 
taine de Lasalle, le lieutenant Cochet et plu- 
sieurs gradés au nombre desquels le caporal 
Frêjet qui, le 8 janvier 1871, reçut la médaille 
militaire : la compagnie comptait 3 tués et 5 
blessés dont un sous-officier. 

Le lendemain a lieu une nouvelle reconnais- 
sance dirigée par le capitaine Bec, auquel elle 
valut, le 10 décembre 1870, la croix delà Légion 
d'honneur.. 

Les soldats Nicolle, Lagier et Behcot, de la 
5® compagnie du 1*»' bataillon, sont cités à l'ordre 
du régiment pour avoir fait prisonniers, dans la 
nuit du 3 au 4 janvier 1871, cinq soldats alle- 
mands. 

Enfin, il y a lieu d'accorder une mention spé- 
ciale au soldat Billy, de la 6° compagnie* du 2® 
bataillon, qui, pendant le bombardement desforts 
de Vanves et dlssy, coipmencé le 5 janvier 1871, 
mérita, par son courage et son sang-froid, 
d'être fait chevalier de la Légion d'honneur : sorti 
du fort d'Issy sous le feu le plus violent, il était 
allé porter à une* compagnie de grand'garde, à 
Glamart, les ordres du général GuicuABB^<i<^^«s^- 
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mandant du fort, et avait relevé sous les balles 
ennemies deux de ses camarades blessés. 

La médaille militaire a été également octroyée : 
le 16 janvier 1871, au sergent Righabb, aux sol- 
dats Salvat et BouRDALLÉ (grièvement blessé le 
6 janvier) ; le 6 février 1871, aux soldats Hou- 
les et Salady ; le 12 février, au sergent Villsron 
et au soldat Charles. 

Le 31 décembre 1870, le lieutenant-colonel 
SwiNEY avait remplacé le lieutenant-colonel 

MlQUEL DE Riu. 

Le 13 mars 1871, le régiment fut fusionné avec 
le 99» de ligne. 
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II. — i39« RÉGIMENT D'INFANTERIE ACTUEL 

(20 octobre 1873. — \ov juin 1889.) 



La création du régiment actuel, sous le aoin 
de 139® régiment d'infanterie^ a été ùwâoùXkée 
par décret du Président de la Républl<{My eu 
date du 29 septembre 1873. Les 16®, 3S*, 86», 
92®, 98®, 105® et 121® régiments y ont contribué 
chacun pour trois compagnies. Le corps s'est 
formé et organisé au camp de Pont-du- G bateau 
(Puy-de-Dôme) sous les ordres de son chef, le 
lieutenant-colonel Brémens, désigné le 3 octobre 
1873 et qui devait être promu colonel l'armée 
suivante. Le procès-verbal de formation est du 
20 octobre 1873, date à laquelle le général 
Séatelli a installé le conseil d'administration en 
présence du sous-intendant militaire Martini 
(voir tableau n^ 6). 

L'effectif total était au début : officiers, 70 ; 
troupe, 1,448. 

Le 17 mai 1874, le régiment reçoit à Pont- 
du-Ghâteau son drapeau que porta le sous-lieu- 
tenant Lardière. 

^ Le 25 mai 1874, un bataillon et le dépôt allè- 
rent tenir garnison à Roanne où iH devaient 
rester jusqu'au 13 juin 1880; le 4 juillet suivant, 
un bataillon et l'état-major partirent pour Cler- 
mont-Ferrand où le dernier bataillon les rejoi- 
gnit le 3 octobre. 

11 serait sans Intérêt de noter tous les chan- 
gements de garnison des différente l^l^.VUL^^&> 
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les renseignements généraux suivants suffiront: 
le 12 avril 1875, le régiment est, conformément 
à la circulaire ministérielle du 30 mars 187S, 
réorganisé à quatre bataillons de quatre compa- 
gnies et à deux compagnies de dépôt; peu après 
un bataillon dit « disponible », qui doit êtfe 
relevé tous les trois ans, est détaché, comme 
bataillon de forteresse, à Lyon. 

Le 15 avril 1875, le régiment occupe Clermont, 
Billom et Roanne. 

Le 27 avril 1881, un bataillon, le l^"", est déta- 
ché en Algérie. 

Le 31 octobre 1881, les trois autres bataillons 
sont à Lyon (camp de Sathonay); le dépôt et la 
section hors rang à Aurillac. 

Le 7 octobre 1884, le régiment quitte Lyon pour 
se rendre à Clermout-Ferrand où, de nouveau, 
il est réuni tout entier, y compris le 1^'* batailloo, 
et où il reste trois ans pour être alors, comme 
précédemment, partagé entre Lyon et Aurillac. 

Le l^i" octobre 1888, un bataillon, le 2®, est en- 
levé au régiment pour coopérer à la formation 
du 161® régiment d'infanterie. 

Séjour du i^^ bataillon en Algérie, — Dési- 
gné, le 27 avril 1881, pour aller renforcer les 
troupes stationnées dans la province d'Oran, 
troublée par des mouvements insurrectionnels, 
le 1®*" bataillon est demeuré en Algérie du i^^ 
mai 1881 au 26 septembre 1883 : il y a été suc- 
cessivement sous les ordres des commandants 
Chapuis et de Péchalvês. Du 30 avril au 18 juil- 
let 1881, il a séjourné à Oran et à Mascara. Il 
est resté presque constamment, du 22 juillet 
J881 au 28 avril 1883, à Frendah, où une épidé- 
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mie de fièvre typboïde lud a infligé 17 décès et 
127 entrées à l'hôpital. Pendant oe laps de temps, 
il a participé à de petites colonnes ou formé des 
détachements : c'est ainsi que le capitaine adju- 
dant-major Bertrand a commandé, du 15 novem- 
bre 1881 au 10 février 1882, le poste avancé 
d'El-Ousseuk, fort de 100 hommes d'infanterie et 
de 25 spahis. 

Le 28 avril 1883, le bataillon s'est rendu de 
Frendah- à Nemours où il est demeuré jusqu'au 
17 septembre 1883, avec un détachement à La 
Marnia et Gar-Rouban. 

Rappelé en France, il quittait, le 26 septembre, 
à Oran, la terre d'Algérie où il avait eu à endu- 
rer dans les marches, sous la tente, de sérieuses 
fatigues; débarqué à Marseille, il en repartait le 
30 par étapes pour Aurillac où il arrivait le 20 
octobre. 

Depuis sa création, le 139» n'a pas cessé 
d'appartenir au 13^ corps, à la 26^ division et à 
la 52« brigade. 

A ces différents titres, il a été commandé : 

Dans le corps d'armée, par MM. les généraux 
Picard, Wolff, Gambriels, Osmont, de Carrey de 
Bellemare, Bréart, Boulanger, Warnet ; 

Dans la division, par MM. les généraux Cor- 
réar 1, Le Normand, de Brette ville. Chagrin de 
Saint-Hilaire, Bonetou, Bréart, Villain, Thomas; 

Dans la brigade, par MM. les généraux Pon- 
sard, Aveline, Gaday, de Waldner-Freundstein, 
Delavau. Grisot. 

Actuellement, le l^*" juin 1889, il est sous les 
ordres de MM. les généraux DufaureduBessol(13« 
corps), de GiMain (26" division) et Michel (52® 
brigade). 
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TABLEAU No 1. 



NOMS DES COLONELS DU 139' 

Depuis lo a juin 1794. 

1390 demi-brigade. 

RoDERT DE CoNANTRE (JacQues), du U iuin 
1794 au 28 mai 1797. 

139^ régiment de ligne. 

Bertrand (Edme-Victor), du 16 janvier au 30 
août 1813. 

Genevay (Antoine-François), du 30 août 1813 
au 8 juin 181 i. 

Commandant Pernet (Michel), du 16 octobre 
1813 au 8 juin 1814, 

139'> régiment de ligne. 

Lieutenants-colonels (1) : Landrut ( Charles- 
Marie- Aristide) , Miquel de Riu et Swiney (Mi- 
chel-Marie-Edouard). 

139' régiment d'infanterie {actuel). 

Brémens (Abel-Charles-Auguste), du 3 octobre 
1873 au 27 décembre 1881. 

Côte (Paul-Antoine-Léo), du 30 décembre 1881 
au 7 juillet 1888. 

Canonge (Joseph-Frédéric), du 9 juillet 1838. 



(1) CiUs pour mémoire, lo commandement n'ayant pas dté 
exercé efTeclivemcnt par uux. 
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TABLEAU No 2. 



Etats de Services des colonels. 

Ayant commandé le 439* (i). 



Jacques ROBERT de CONANTRE, colonel du 
1390. __ Né à Paris, le 29. octobre 1754. Volon- 
taire au régiment d'Aquitaine (infanterie) le 4 
mars 1772 ; -^ rang de sous-lieutenant sans 
appointements le 24 mars 1775 ; — sous-lieute- 
nant le 26 août 1775 



seurs au régiment 



— sous-lieutenant de chas- 
d'Anjou (infanterie) le 7 juin 
lieutenant en 2'^ le 7 juillet 1781 ; — 



I 



1776; — 

lieutenant en 1"', le 29 mai 1784 ; — lieutenant 
de gendarmerie nationale dans le département 
de rindre-et-Loire le 15 juin 1791 ; — capitaine 
le 15 septembre 1791 ; — Aide de camp de M. 
de Chabrillant le 18 mai 1792; — chef du 3^ 
bataillon des volontaires nationaux du dépt-rte 
ment d'Indre-et-Loire le 26 septembre 1792 ; — 
chef de la 139^\ demi-brigade d'infanterie de 
bataille le 11 juin 1794 ; — passé au commande- 
ment de la 21« demi-briçade d'infanterie de 
lijjne le 28 mai 1797 ; — reformé par arrêté du 
Directoire exécutif, en date du 20 août 1798; 
— réintégré dans son grade de chef de brigade 
le 22 septembre 1799 ; — nommé sous-inspecteur 
aux revues le 21 mars 1800 ; — préfet de l'Ar- 
dèche, le 2 novembre 1801 ; — j)réfet du dépar- 



(I) Le chef do baUiiilon Pernet figure ^ur ceUe liste comme 
ayanl exercé lu commandemcul du régimuul en 1813, depuis 
le 16 octubre et en 1814. 
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tement de Marengo, le 7 mars 1806 ; décédé à 
Casai en avril 1809. 

Campagnes : De 1792 à 1798. Aux armées du 
Rhin, de la Moselle, du Nord et de l'Intérieur. 

Blessures: Coup de biscaïen à la jambe droite 
le 30 avril 1795, à l'affaire de Mombach, devant 
Mayence, où il eut- un cheval tué sous lui. 

Edme-Victor BERTRAND (chevalier), colonel 
du 139e. — Né le 21 juillet 1769, à Géraudot 
(Aube). Volontaire au 3« bataillon de l'Aube le 
12 août 1792 ; — capitaine le 19 août 1792 ; - 

gassé à la 38^ demi-brigade d'infanterie de 
ataille le 14 février 17i^4: — passé à la 21^ 
demi-brigade d'infanterie ae ligne le 31 août 
1796 ; — chef de bataillon à la 74<* demi-brigade 
d'infanterie de ligne le 19 juin 1802 ; — prison- 
nier de guerre par les Anglais le 5 juin 1803 ; — 
rentré en France sur parole le 31 mai 1806 ; — 
major le 25 mai 1809 ; — commandant un régi- 
ment provisoire d'infanterie à l'armée de Bra- 
bant, en 1810 ; — colortfel du 139e régiment d'in- 
terie de ligne, le 16 janvier 1813 ; — général de 
brigade le 30 août 1813 ; — commandant UMe bri- 
gade de la 10^ division du 5^ corps de la grande 
armée ; décédé des suites de blessures, a Ver- 
mandovillers (Somme), le 15 janvier 1814. 

Campagnes : 1792 à 1801. Armées du Nord, 
d'Angleterre, d'Italie, de l'Ouest, de Batavie et 
d'Allemagne ; — 1802, à Saint-Domingue ; 1803, 
180i, 1805 et partie de 1806. En captivité; — 
1807, 1808 et 1809. Armée d'Allemagne; — 1810. 
Sur les côtes; '— 1813. Saxe. 

Blessures : Coup de feu à la poitrine à l'atta- 
que du poste Prunat et du caj) Français, le 6 fé- 
vrier 1803; — Coup de feu à la tête dans la 
nuit du 7 au 8 mai 1807, au siège de Dantzig; 



I 
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quatre fortes contusions, dont une à la jambe 
gauche, le 2 mai 1813, à la bataille de Lutzen. 

Citations : Mis à l'ordre du jour de l'armée 
de Saint-Domingue, pour s'être particulièrement 
distingué à l'attaque du poste Prunat et du cap 
Français, les 30 octobre 1802 et 6 février 1803; 

— cité au journal du siège de Dantzig, pour sa 
conduite distinguée, et pour le sang-froid qu'il 
a montré à l'attaque du couronnement du che- 
min couvert de cette place, dans 1^ nuit du 8 au 
9 mai 1807. 

Décorations : Membre de la Légion d'honneur, 
le 10 mai 1807; — officier de la Légion d'hon- 
neur, le 10 août 1813. 

Antoixe-Fuançois GENEVAY, colonel du 139^. 

— Né le 30 déceml)rc 1776, à Monfleur (Jura). 
Volontaire au 10'' bataillon du Jura, le 5 août 
1792; — capitaine le 12 août 1792; — passé à 
la 12' demi-brigade d'infanterie de ligne, le 28 
octo1)re 1798 ; — passé à la GO^ demi-brigade le 
19 juillet 1799 ; — capitaine de grenadiers le 20 
juillet 1802; — chef de bataillon au 76^ régiment 
d'infanterio de ligne, le 6 mai 1807 ; — major le 
28 janvier 1813; — passé, en cette qualité, au 
7'^ régiment d'infanterie de ligne le 24 avril 
1813; — passé dans le môme grade au \AQ^ ré- 
giment d'infanterie de ligne, le 29 juin 1813; — 
colonel du 139'' régiment d'infanterie de ligne, 
le 30 août 1813 : — passé au commandement du 
2i- régiment d'infanterie de ligne, le ... août 
1811; — en i:on-activité par suite de licencie- 
ment général, le 10 novembre 1815: — retraité 
par ordonnance du 18 déceml^re 1822: — relevé 
de la retraite et nommé au commandement du 
Vi^ régiment d'infanterie légère, le 31 août 1830; 

— décédé à Coligny (Ain), le 27 avril 1833. 
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Campagnes : 1792 et 1793. Armée du Rhin; — 
1794, 179o, 1796, 1797, 1798, 1799, IBOO et 1801. 
Italie; — 1802. Royaume de Naples; — 1803 et 

1804. Côtes de rOcéan: — vendémiaire an XIV, 

1805, 1806 et 1807. Grande armée; — 1808, 1809, 
1810, 1811 et 1812. Espagne et Portugal; —1813. 
Saxe; 1814. France; — 1815. Nord. 

Blessures .\ Coup de baïonnette à la cuisse 
gauche, le 3 août 1796, à la bataille de Casti- 
glione (Italie) ; — coup de feu au bras droit, le 
18 octobre 1809, à Tamames, en Espagne; — 
coup de feu à la tète , le 16 octobre 1813, à la 
bataille de Wachau. 

Décorations : Membre de la Légion d'honneur, 
le 6 novembre 1803 ; officier le 18 février 1808. 

Michel PERNET, chef de bataillon au 139'^, dont 
il a pris le commandement le 16 octobre 1813, 
à Wachau, après que le colonel Geneva}' eut. été 
grièvement blessé, pour le conserver pendant 
la campagne de 1814. — Né le 23 septembre 
1767, à Nancy (Meurthe). Soldat au régiment 
du roi (cavalerie) le 10 février 1785; — congé- 
dié le 10 mars 1790 ; — volontaire dans la garde 
nationale soldée de Paris le 10 avril 1790; — 




de la représentation nationale le 2 septembre 
179(5; — sous-lieutenant au le»' bataillon auxi- 
liaire de la Nièvre, le 3 septembre 1799; passé 
le 27 février 1800 à la 16o demi-brigade d'mfan- 
terie de ligne, devenue 16° régiment d'infanterie 
de ligne; lieutenant le 28 décembre 1804; — 
adjudant-major le 6 octobre 1808; — capitaine 
le 29 mai 1809; — capitaine de grenadiers le 
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lei* septembre 1811; chef de bataillon.au 139^ 
régiment d'infanterie de ligne le l*^"»' mars 1813 ; 
— passé au 47e régiment d'infanterie de ligne 
le b août 1814; — passé au 51^ régiment d'in- 
fanterie de ligne en 1815: prisonnier de guerre 
le 18 juin 1815 ; — retraité pour cécité par déci- 
sion du 2 mars 1816. 

Campagnes : 1792, 1793 et 1794. Armées du 
Rhin et de la Moselle; — 1799, 1800 et 1801. 
Armée du Rhin; — 1802. Suisse; — 1804 et 
1805. Sur les côtes; — 1807, 1808 et 1809. 
Grande Armée; — 1810, 1811 et 1812! En Espa- 
gne; — 1813. Saxe; — 1814. France; — 1815. 
Nord. 

Blessures : i^ Coup de sabre au-dessus de 
l'œil gauche; 2^ coup de baïonnette à la main 
droite ; 3" coup de feu à ravant-l)ras gauche, et 
■i^ coup de feu au mollet gauche, le 20 décembre 
1793, au sio^e de Landau ; — éclat de bois à la 
jambe gauche, le 21 octobre 1805, au combat de 
Trafalgar; — coup de feu qui lui a traversé la 
tête, d'une tempe à l'autre, le 18 juin 4815, à la 
bataille de Waterloo. 

Décorations : Mentbre de la Légion d'honneur, 
le 27 juin 1809; — officier de la Légion d'hon- 
neur, le 27 mars 1815; — chevalier de Saint- 
Louis, le 21 mars 1815. 

Adel-Char LES- Auguste BRÉMENS, colonel du 
139^ — Né le 26 octobre 1822, à Strasbourg 
(Bas-Rhin). Engagé volontaire au 31*^ régiment 
d'infanterie de ligne, le 15 décembre 1841; — 
caporal le 14 avril 18i2; — caporal fourrier le 
19 avril 1842 ; — sergent-major le l^f juillet 
18ii-; — sous-lieutenant le 9 décembre "1847 ; — 
lieutenant le 27 février 1850; — capitaine au 
24c régiment d'infanterie de ligne le 10 juillet] 
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1854; — capitaine adjudant-major le 19 octobre 
1856; — major du 2^ régiment de zouaves le 
17 juin 1865 ; — lieutenant-colonel du 53c régi- 
ment de marche d'infanterie le 9 novembre 1870; 
commandant la 2'^ brigade de la 3o division 
d'infanterie du 18o corps d'armée, à l'armée de 
la Loire et à l'armée de l'Est, du 8 décembre 

1870 au 8 février 1871 ; — commandant une bri- 
gade constituée à Grenoble du 28 février 1871 
au 17 mars 1871; — passé au 139° régiment 
d'infanterie le 3 octobre 1873; — colonel le 
15 novembre 1874; — général de brigade le 
27 décembre 1881 ; commandant la 67° brigade 
d'infanterie (3ie division, 17o corps d'armée) et 
les subdivisions de la région de Toulouse et de 
Saint-Gaudens, le 11 janvier 1882; -»- comman- 
dant la i3o brigade d'infanterie (7o division, 
40 corps d'armée), le 20 août 1882; — réunira 
à son commandement celui des subdivisions 
de région de Laval et de Mayenne en octobre 
1884; — admis dans la section de réserve le 
26 octobre 1884; — retraité par décret du J7 no- 
vembre 1884. 

Campagnes : de 1842 à 1848. Afrique; — 1851. 
Intérieur; — de 1859 à 1863, et de 1865 à 1870. 
Afrique; — 1870-71. Contre l'Allemagne; — 

1871 à 1873. Afrique. 

Blessures : Coup de feu à la cuisse gauche, 
le 10 janvier 1847, en Afrique. 

Décorations : Chevalier de la Légion d'hon- 
neur, le 13 août 1857; — officier de la Légion 
d'honneur, le 24 décembre 1869 ; —commandeur 
de la Légion d'honneur, le 3 février 1880. 

Paul-Antoine-Léo cote, colonel du 139°. — Né 
le 4 mai 1832, à Jouhe (Jura). Admis comme 
élève à l'Ecole spéciale militaire, le 12 novem- 
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bre 1851 ; — sous-lieutenant au 73c régiment 
d'infanterie, le 1er octobre 1853; lieutenant le 
Ici- août 1855; — capitaine le 21 mars 1863; — 
capitaine adjudant-major le 13 octobre 1867 ; — 
chef de bataillon au 6^ régiment d'infanterie, le 
24 août 1870; — Passé au 21« régiment provi- 
soire, le 10 avril 1871 ; — Passé au 6*^ régiment 
de ligne, le 24 mai 1871 ; — Passé au 6^ régi- 
ment provisoire, le 19 décembre 1871 ; — Passé 
au 106e rédment d'infanterie de ligne, le i^^ mai 
1872; — Lieutenant-colonel au 120« régiment 
d'infanterie, le 21 août 1877; — colonel au 139e 
régiment d'infanterie, le 30 décembre 1881 ; — 
général de brigade, le 5 juillet 1888, comman- 
dant la 24e brigade d'infanterie (12e division, 
G • corps d'armée) et les -i^ et 8e subdivisions ; 
— décédé à Châlons-sur-Marne, le 7 février 1889. 
Campagnes : de 1855 à 1856. Orient; — 1859. 
Italie; — 1870 à 1871. Contre l'Allemagne; — 
En captivité du 28 octobre 1870 au 10 avril 1871. 

Blessures : Atteint par un boulet au côté gau- 
che de la poitrine, le 24 juin 1859, à la bataille 
de Solférino (Italie). 

Citations : Cité dans l'ordre général no 24 du 
général commandant en chef le 4e corps d'ar- 
mée, comme s'étant fait particulièrement remar- 
quer par sa vaillante conduite dans les journées 
des 31 août et le»- septembre 1^70. 

Décorations : Chevalier de la Légion d'hon- 
neur, le 28 décembre 1868; — Officier de la 
Légion d'honneur, le 27 décembre 1884. 
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TABLEAU N« 3. 



Légion d'honneur (depuis le 20 octobre 1873). 



DATES. 



21 avril 


187i 


3 fév. 


1875 


11 janv. 


1876 


6 fév. 


1877 


4 sept. 


1877 


30 juil. 
12 juil. 


1878 


1879 


3 fév. 


1880 


id. 




12 juil. 


1880 


id. 




18 janv. 


1881 


8 juil. 


1881 


29 déc. 


1881 


7 fév. 


1882 


id. 




2i juin 


1883 


28 déc. 


1883 


7 juil. 


1884 


27 déc. 


188i 


id. 




28 déc. 


1885 


2i- juin 


1886 


id. 




20 déc. 


1886 


29 déc. 


1887 


5 juil. 


1888 


4 mai 


1889 



NOMS. 



MM. 

Nicorelli (E.-S.) 

Malaval (J.-L.-C). . . 

Legrand (J.-B.) 

Augier (L.-E.-A.).. .. 

Heng(J.) 

Cailleux (P.-F.-R.).. 
Firbach (E.-J.). .. . .. 

Brémens (A.-C.-A.).. 

Coronati (A. -F.) 

Millaud (P.) 

Chartier (N.-C) 

Chapuis (H.-M.) 

Michel (A.) 

Grumbach (J.) 

Gorse (M.-J.) 

Boucher (L.-J.-B.). . . 

Coing (E.-A.) 

Clerc (J.-C.-A.) 

Beaugier (F.-A.) 

Côte (P.-A.-L.) 

Lacrampe (E.) 

Lalif(F.) 

Toillion (A.-P.) 

Masson (L.-C.) 

Mathieu (L.) 

Bès d'Albaret de Saint-Just. 

Bonnaure (P.) 

Bouteiller (B.-J.).... 





dan 

ion 

eur. 


GRADES. 


tua 


lieutenant 


chcv. 


capitaine 


id. 


lieutenant 


id. 


capitaine 


id. 


sous-lieut. 


id. 


capitaine 


id. 


id. 


id. 


colonel 


com. 


capitaine 


chev. 


id. 


id. 


id. 


id. 


chef de bat. 


offic. 


capitaine 


chcv. 


id. 


id. 


lieutenant 


id. 


m -msj.de 2e e. 


id. 


capitaine 


id. 


id. 


id. 


chef de bat. 


id. 


colonel 


offic. 


capitaine 


chev. 


id. 


id. 


lieutenant 


id. 


capitaine 


id. 


id. 


id. 


c. adj. maj. 


id. 


capitaine 


id. 


id. 


id. 



^ 
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TABLEAU N*> 4. 





Médaille militaire. 




DATES. 


NOMS ET PRÉNOMS. 


• 

GRADES. 


3 février 1875 

11 janvier 1876 
6 "février 1877 
5 février 1878 

13 janvier 1879 

12 juillet 1879 
12 juillet 1880 

id. 
18 janvier 1881 

id. 

29 déc. 1881 

24 juin 1883 

16 juillet 1885 

8 juillet 1886 

5 octobre 1886 

5 juillet 1887 

29 déc. 1887 

12octobrel888 

28 déc. 1888 

4 mai 1889 


MM. 
Fîrmin (F ^ 


sergent. 

sapeur. 

sergent. 

sapeur. 

sergent. 

sergent. 

sergent. 

soldat del'*cc. 

sergent. 

caporal sapeur 

sapeur. 

sergent. 

adjudant. 

serçent. 

soldat music. 

sergent. 

adjudant. 

adjudant. 

Ch. arm. de l>*e cl. 

adjudant. 


Lecastreyre (P.) 

Provins (G.) ».. 

Tastavin (J.-A.) 

Brouca (B.^ 


Vevre (J.-B.) 


Cattenoz (L.-G.) 

Celli(J.-I.) 

r4rosnier (G ) 


Bernard (P.) 


Vincent (B.) 


Reiff (J.) 


Lohr (V.) 


Disch (0.) 


Mariage (P.-L.) 

Chapelle ( A.-J.) 

Perret (J.-B.) 


Gerrin (M.-A.-L.) 

Brandner (J. ) 


Roffliano (A.) 
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TABLEAU N* 5. 



Etat des Officiers faisant partie du régiment 
actuel à sa formation. 

(Procôs-verbal du 20 octobre 1873.) ^ 



Etat-Major. 
MM. Brémens, lieutenant-colonel commandant. 

VERCHKRE-r.ARRÉ^ majOF. 

Lahayville, capitaine-trésorier. 
De Niort, capitaine d'habillement. 
Orerlin. médecin-major de 2^ classe. 
MmE, médecin-major de 2^' classe. 
Mossier, aide-major del>"o classe. 
Lefebvre, adjoint au trésorier (en 187i). 
Lardière, porte-drapeau (en 1874). 

1^'* bataillon. 

MM. Frklaut, chef de bataillon. 

Mathis, capitaine adjudant-major. 



trc compagnie. 

MM. 
LouGUE, capitaine. 
Adolph, lieutenant. 
HuMRERT, sous-lieut. 

2o compagnie. 

Bi.anc, capitaine. 
Passot, lieutenant. 
Blin, sous-lieutenant. 

3*> compagnie. 

Arnaud, capitaine. 
Gay. lieutenant. . 
De Londé, sous-lieut. 



4e compagnie. 

MM. 
BossELU, capitaine. 
Coronati, lieutenant. 
Simon, sous-lieutenant: 

5<^ compagnie. 

RÉMOND,' capitaine. 
Baulier, lieutenant. 
Ciiamponnois, s. -lient. 

6^ compagnie. 

Augier. capitaine. 
LoRETrE, lieutenant. 
PiNELLi, son.&-Ue.vi^. 
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2^ bataillon, 

MM. CiiAMAULT, chef de bataillon. 

AuBKON, capitaine adjudant-major. 



11*-' compagnie. 

MM. 

Serval, capitaine. 
N..., lieutenant. 
Masson, sous-lieut. 

2o compagnie. 

OiiiOT, capitaine. 
GuiGNET, lieutenant. 
RÉGNIER, sous-lieut. 

3t^ compagnie. 

Houles, capitaine. 
FiACK, lieulenant. 
WinnEL, sous-lieut. 



4<? compagnie. 

MM. 
Cailleux, capitaine. 
Philippe, lieutenant. 
Laurenti, sous-lieut. 

5e compagnie. 

Orlanducci, capitaine. 
FiRBACH, lieutenant. 
Bernard, sous-lieut. 

6c compagnie. 

N..., capitaine. 
Nicorelli, lieutenant. 
Médurio, sous-jieut. 



3° bataillon. 

MM. PiERRON, chef de bataillon. 

Dumez, capitaine adjudant-major. 



l'c compagnie. 

MM. 

Landry, capitaine. 
Pandelle, lieutenant. 
Heng, sous-lieutenant. 

2^ compagnie. 

Claude, capitaine. 
Vincent, lieutenant. 
Bouvet, sous-lieut. 

3-' compagnie. 

DuiiAUT, capitaine. 
Michel, lieutenant. 
Thibault de la Gui- 

CHARDIÈRE, S.-licut. 



4c compagnie. 

MM. 
MuNNiER, capitaine. 
Ro.ST, lieutenant. 

ClIEVALEYRE, S.-lleut, 

5^ compagnie. 

CoLLiN, capitaine. 
Troghel, lieutenant. 
RicHEL, sous-lieut." 

6c compagnie. 
N..., capitaine. 
Lambœuf, lieutenant. 
Lefebvre, sous-lieut. 



— m — 
4' bataillon. 



DuniEUiiu PnADEL, cap, 
Gaunei,, lieutenant, 
ftoMANU, soua-ïieot. 

S« compagnie. 
BONNABEL, capitaine. 



Malaval, capitaine. 
Bekthand, lieutenant. 
Babbieb, Bous-lieut. 
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TABLEAU No 7. 



Etat des officiers faisant partie du régiment 
le 1er avril 1889. 



Etat-Major- 

Colonel 

Lienlenant-colonel 

Major , 

Médecin-major de 1»'*^ classe... 

Capitaine trésorier 

Capitaine d'habillement 

Médecins-majors de 2*' classe, j 

Lieutenant officier payeur 

Sous-lieutenant j^orte-drapeau . 
Chef de musique 



fa Afx. 

F. Canonge. 

LOUIÎET. 
DONAU. 

Romain. 

coikfier. 

bouteilleh. 

Durand. 

Blanc. 

Mauie. 

CORDIER. 

Gay. 



l'»* Bataillon. 



Commandant 

Capitaine adjudant-major. 



MM. 
Dautelle. 
Beutuand. 



N"» des 
compagn. 


Capitaines. 


Lieulonanls. 


Sous-Lieutenants. 


20 
4e 


MM. 
Jouan. 
Bernard. 
Balland. 
Laparre. 


MM. 

Poncet. 
Belliard. 
;Mattrat. 
Revoit. 


MM. 
Maurin. 
Pouget. 
Clavel. 
Petit. 

• 
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2« Bataillon. 



Commandant , 

Capitaine adjudant-major. 



MM. 

BUFIEUX. 

BÈs d'Aldaret de 
Saint- Ju ST. 



I 



N«' des 
compagn. 



Capitaines. 



Ire 

40 



MM. 

Philippe. 
Lapeyre. 
Fabre. 
Gorse. 



Lieutenants . 



Sous-l^icn tenants. 



MM. 


MM. 


Lescure. 


Vallin. 


Couzy. 


N... 


PoncetdesNouallIcs 


N... 


Bard. 


Lavèrrière 



3^' Bataillon, 



MM. 

Commandant , , , , Bé{.iben. 

Capitaine adjudant-major Teillabd-Chambon, 



N»» dos 

compagn. 


Capitaines. 


Lieutenants. 


Sous -Lieu tenant s. 


Iro . 
2c 
30 
40 


MM. 

Janellc. 
Farine. 
Bonnaure. 
Chandezon. 


MM. 

Labbat. 
Regnault. 
Vialleix. 
Duchoquet. 


MM. 

N... 

Aucouturier. 
Delphaut. 
Chalençon. 
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Cadres complémentaires. 



M. Lesuros, chef de bataillon (1). 



Capitaines : 

MM. Boiirgoignon. 
Bressel. 
Gras. 
Maniel. 



Liculcnanls : 

MM. Devaux. 
Fernal 
Lcgrand. 
Peyre de Fabrè'gues. 



OFFICIERS DE RESERVE. 



Capitaines. — MM. Garidel, Gougand, Bou- 
chai, Tortel. 

Médecins. — MM. Bollard, Tournadre, Four- 
nal, Joaniiy. 

Sous-lieutenants. — MM. Badel, Bard, Casy, 
Clément, Coudert, Crouzy, Daude, Déchelctte, 
Degeorge, Degoul, Degoy, Dejou, Dorel, Du- 
naud, Gaillard, Garric, (jranjon, Laupin, Lau- 
rey, Lesucur, Marly, Martres, Maurel. Mioche, 
Moissinac, Oudin, Poirot, Puech, Régnier, 
Reynal-Chagravc , Roche, Scillier, Vacarie, 
Vieillard. 



(I) M. Loir-^longazon, depuis lo 6 mai 4889. 



■■'^%. 



— 125 — 
TABLEAU No 8. 



Actes de courage et de dévouement (1) depuis le 

20 octobre 1873. 



RICHE, sergent à la 2»-' compagnie du dépôt. — 
Le 27 juillet 1879, fait preuve d'initiative coura- 
geuse et de dévouement intelligent en se mettant 
de lui-même, ainsi que les militaires présents 
du régiment, à la disposition de deux gendar- 
mes impuissants à maintenir une foule irritée 
qui voulait envahir la baraque d'un saltimban- 
que où, à la suite d'un accident, un homme 
venait d'être tué et plusieurs personnes griève- 
ment blessées ; reçoit, par la voie de l'ordre, les 
félicitations du général de brigade. 

Maximilien PÉNON, soldat de [l'o classe à la l^^ 
compagnie du 3c bataillon. — Le 17 janvier 1880, 
se distmgue particulièrement à Lyon en sauvant 
un homme sur le point de se noj^er; reçoit à la 
fin de l'année, en novembre, une médaille d'ar- 
gent de 2g classe. 

COLONNE, sergent-major à la 2« compagnie du 
3o bataillon ; GRANDJEAN, sergent-major à la 
30 compagnie du 3e bataillon ; GOAS, soldat à 
la 3c compa'^nie du 3© bataillon ; DUFFAND, 
JAUFFRE et RICHARD, soldatJi à la 3o com- 
pagnie du 40 bataillon. — Le 25 avril 1880, prê- 
tent énergiquement main-forte à deux gendarmes 
assaillis par an rassemblement d'environ deux 
cents agresseurs C(ui voulaient leur enlever trois 
prisonniers; reçoivent, par la voie de l'ordre, 
les félicitations du colonel ; les soldats sont 
nommés de 1»'^ classe. 



(i) Sont menlionnos dans l'ordre chronologique. 
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COURTAUD (Jean), soldat à la l^o compagnie du 
!«•'• bataillon. — Le 15 mai 1880, plonge à plu- 
sieurs rej)rise8 dans les fossés du fort de Vil- 
leurbanne pour sauver un enfant qui y était 
tor.îbé et répète ses tentatives au i)oint de met- 
tre lui-môme ses jours en danger ; le colonel le 
félicite, par la voie de l'ordre, et le nomme à la 
li'iî classe. 

SALASC (Hilaihe), sergent à la i^^' compa nie 
du 2" bataillon, et BEJUY (Eugkne-Come), adju- 
dant à la if»' compagnie du 4^ bataillon. — 
Le 11 juillet 1880, tous deux se distinguent par- 
ticiiliôroment en coopérant énergiquement, au 
péril de leur vie, au sauvetage de deux ])erson- 
nes qui se noyaient dans les fossés du fort de 
Villeurbanne. Déjà, en 1877, le sergent Salasg 
avait mérité une médaille de sauvetage en ren- 
dant à sa famille un enfant de dix ans qui se 
noyait dans le port d'Antines. Tous deux reçoi- 
vent, j)ai* la voie de l'or. Ire, les félicitations du 
colonel et, .^quelques mois après, (?n novembre, 
sur la ])roposition du Ministre de la guerre une 
médaille d'argent de 2«" classe. 

REVEUD (Xavier-Eugène), sorijent-major à la 4o 
compagnie du 3^ bataillon. — Le 5 janvier 1883, 
n'hésite pas à se jeter à l'eau pour sauver une 
femme qui se noyait dans les fossés du fort des 
Brotteaux : est félicité par la voie de l'ordre, et 
est pi'oposé pour une médaille de sauvetage. 

PERRIN, soldat conducteur d'une voiture régi- 
mcntaire. — Le 6 mai 1889, était dans sa voi- 
ture et suivait une rue populeuse d'Aurillac, 
lorscjuc cette voiture ayant été heurtée et ren- 
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versée, le cheval s'emballa: bien que contusionné 
Pehrin se dégage de la voiture, lotnbe, se relè- 
ve et parvient à maîtriser son cheval, préve- 
nant ainsi plusieurs graves accidents; est félicité 
par la voie de l'ordre et nommé ù la l''o classe. 
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.BIPS DU 7 JUILLET 1881 indiquant les prix à allouer en 
tenips de paix et en temps de guerre pour les répai'ations 
à effectuer aux effets d'habillement, de coiffure et de 
petit ^îquipoment. — Brochure in-8» de 52 pa^^es =1 » 

scisioN MINISTÉRIELLE DU 24 OCTOBRE 1887, portant adop- 
tion et description de la tenue de ville des sous- 

OFPICIERS RENGAGÉS ET COMMISSIONNÉS. — Bf. in-8» de 

64 pages franco > 60 

5TRUGTION DU 30 .1 AÎTV I ER 1 889 SUR L'haUILLRMBNT DES ÉCO- 
LES DES SOUS-OFFICIERS ET ÉLÈVES OFFIC/hlfiCO. . . » 25 
:OLEMENT SUR LE SERVICE DE l/ ARMEMENT, BpprOUVé le 

30 août 1884. — Br. de 204 pages = 250 

RiF PROVISOIRE DES puix DES RÉPARATIONS, am)rouvé le 
6 septembre 1887 (armes modèle 1874 et modèle 1S66-74, 
fusil mo^lèle 18S4, fusil modèle 1885 et modèle 1874-18a5, 
fusil modèle 1886, revolver modèle 1873, armes blanches. 
— Br. de 112 pages, franco > 70 

:GLKMENT sur le SEKVICE et l'entretien du HARNACHE- 
MENT DE L*ART1LLKRIE ET DES ÉQUIPAGES MILrTAIBES, daOS 

les corps de troupe et dans les établissements (11 juin 
1883) (extrait A l'usaj^e des corps do troupe) > 40 

SOLEMENT PROVISOIRE DU 20 JUIN 1888 SUR L'bNTRETIBN DU 
CASERN&MKNi PAR LES CORPS OCCUPANTS. — Bt. in-8o. 

franco (n» 33 B.O.) > 15 

BTHUCTION DU 81 MARS 1887, pOUC UexéCU<t\A\\. du. ^AST^"^ 
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des LITS MILITAIRES, à partir du !«* avril 1887. — I 

in-8o de 20 pages, franco » 

Instruction DU 12 avril 1888 pour les conditions d'à 

MISSION DES enfants DE TROUPE. — Bf. in-8o ' 

64 na$res » 

Décret du 18 février 1889 portant règlement sur le servi 

des fourrages dans les corps de troupe. — Brochure i 

8o de 104 pages » 

Cahier des charges du 7 septembre 1888 pour la fournitu 

des fourrag. à la rat. — Br. in 8o de 64 p., franco. » 
Règlement du 27 novembre 1887 et instruction du 

MAI 1883 SUR LE service DU CHAUFFAGE DANS LES COR 

DE trovpe. — Br. in^o de 96 pages franco » 

Décret du 27 novembre 1887, portant règlement sur 

service du chauffage dans les corps de troupe. . . » 
Règlement du 23 octobre 1887 sur la gestion des ori 

naires. — Br. in-8o » 

Cahier des charges pour la fourniture de la viande fraîcl 

et marché » 

Cahier des charges pour la fourniture et la fabrication c 

pain de troupe à la ration à l'intérieur » 

Instruction du 30 août 1885, sur le fonctionnement < 

service de Taumentation en temps de oubrkb. — £ 

in-32 de 78 pages = » 

Instruction ministérielle du 12 avril 1889, relative à 

désignation, aux attributions et au fonctionnement d 

officiers d'approvisionnement. — Br. in-8o de 

pages » 80 franco » ' 

Yadb-mecum de l'officier d'approvisionnement. — No 

velle édit., revue, corrigée et augm. 

Gonlenant, avae l'iiistruetion du 1:2 avril 1S80, les modèles et les notices c 

j ton! suite : 1* La circulaire du 14 mars 1883 sur le groapemeot 

l'adminiiitratioQ des isolés; — i* La circulaire du 13 août 187V porta 

cràitioa d'un nouveau tarif d'indemnitô journalière ; — 3* Dos i*en« 

ffoements utiles snr les premiei's soin» k donner aux chevaux, en l'a 

sence du vétérinairo ; — 4* Plusieurs iavVfe «avj\% ^\t«J«\va>««cA ^ïa 

.^oas sur leav uppUcutioa ; — 5* Une noUcô %p^G\a\% *xit \w%«àwX\<i' 

ifJov^aj:^'*^"''^'^»"^ dea «ôrvices •dmim^VtalLv'ift v%n\an.v\^%^Mi.^'^% 

^afj-aa ; _ 5. p^^ nolico sur le aeriic© à'a\\m«^A*\.\^^ ^^ '^^'«^^ 
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— 7* Dos renseignements sur la qualité des denrées alimentaires et les 
moyens de reconnaître si elles sont de bonne qaaIHé; — 8* Un résumé, 
aussi compl(>l que possible, des principes mathématiques pour le mesu- 
ra^e, le pesage et le jaugeage des oeni-ées de toute nature. 

Vol. de 410 pagv>s, rich. relié en toile aagl. k^u- 
frée — 5 » 

Iode-Manuel des réquisitions militaires. Textes officiels 
annotés et mis à jour par de L..., licencié en droit, et 
l'intendant militaire A. T. . . — 3 vol. : 

Tome ler. — Exposé des principes ; texte de la loi du 
S juillet 1877 et du règlement du 2 août 1877, avec notes 
et commentaires. — Br. in-32 de 112 pages. ....... » 35 

Richement relié toile » 60 

Tome II. — Recensement et réquisition des chevaux 

éi voitures. — Br. in 32 de % pages » 35 

Richement relié toile » 60 

Tome III. — Guide pratique des diverses autorités et 

commissions pour l'application de la loi du 3 juiUei 1877. 

Formules et modèles. — Br. in-32 de % pages. . . > 35 

Richement relié toile » 60 

^STRUGTioN DU 23 Fl^:vRir:R 1889 pour le règlement des 
dommages causés aux propriétés privées par les ma- 
nœuvres ou exercices exécutés par les corps de troupe. 
— Vol. in.32 ■ » 35 

ABLE GÉNiiiRALE DES DISPOSITIONS EN VIGUEUR insérées dans 
le Journal militaire officiel et le BulleUn officiel du 
Minisièrc de la Guerre, du 10 juillet 1791 au l«i' janvier 
lvSS9. — Volume in-S^ de 350 paj^es, 2 40, franco. . 2 80 

,ois, DÉCRETS, CIRCULAIRES réglementant la fabrication, 
l'emploi et le transport de la dynamite et du colon- 
pouure ; textes ofiiciels annotés et coordonnés à l'usage 
de la gendarmerie nationale, par le commandant Dumas- 
Gnilio. — Vol in-8" de 84 pages 1 • 

ÎECUEIL ADMINISTRATIF à l'usagG dcs corps de troupe de- 
toutes armes ou Code m^vnuel Ciiarbonnrau. — Prix, 
franco ; : . Un 'Hi 
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(Cf*t, ouvrage, en préparation, parcallra prochainement. 

Lo pîiioineiil peut n'«Hrc effectué qu'après réception 

de l'ouvra^o). 
Manurl i»o sKiiviGK DES HÔPITAUX, à l'usago des officiers 

d'administration et des candidats à ce grade, par S. 

Poulai-d, professeur à l'Ecole d'a/îministration de Vin- 

cennes, li<.*en«:ié en droit. — Vol. in-8»>de 306 pages. 6 » 
Instkuction du 9 juin, pouk i/exkgution de la loi^ du 22 

JANVIER 1851, porUml création de la statistique médicale 

de l'armée. — Br. de 96 pages franco » 70 

Instruction du 27 août 1886 sur les dem. de secours. » 50 
Classification des blessures et infirmités ouvrant des 

DROITS a la pension DE RETRAITE (23 juillet 1887). — 

Br. in-8*^ de 20 pages, franco »,35 

Traité des pensions civiles et militaires, par M. Adrien 
Bavelier, ancien avocat à la cour de cassation. ^ 
Tome 1. — Pensions civiles. 

Tome II. — Pensiona militaires des armées de terre et 
de mer. 

Les 2 vol. in-8" 12 » 

Manuel SUR les pensions de retraite des officiers, sous- 
ofïiciers, brigadiers, ca|joraux, soldats ou gendarmes, 
et sur les pensions des veuves et seoours aux orphelins, 
avec tarifs. — Br. in-8*-' de 58 pages, avec nombreux ta- 
bleaux (4« édition) — 1 » 

Manuel pratiquk de comi»tabilité, à l'usage des sous-offi- 
ciers comptables de compagnie.— Vol. in-32 de 80 p » 33 

Richement relié toile » 60 

Vade-mrcum administratif de MM. les capitaines comman- 
dants oî des sous officiers comptables, par un officier 
d'ndniinistraHon. — Vol. in-8" do 272 pages 2 » 

VaDB-.MKCUM ADMINISrjîATIl' DES SOUS-OKFICîKKS COMPTA- 

}iLRs i Extrait du \ade-meeum He MM. les capitaines 
<îornniandant8). — Vol. iii-8'> de 132 pages 1 » 

liîXTK.MTS I>IÎS UKfîLHMKNTS ET INSTrtUCTIONS SUK i/aDMINIS- 
TUATlDN. LHS APPKLS KT LA MOBILISATION DES RÊSER- 

,visTKsi KT nispoNuiLKS. à l'usage des troupes d'infante- 
vu,, -^ Vol. in-8o (le 2'fO pages 2 50 

AlDE-MÉMOIRË DES FONCTIONNAIRES DE L'INTENDANCE EN 
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CAMPAGNE. — Vol. in-S» de 396 pages, relié toile 

anglaise G » 

La MoBiusATioN, mesures préparatoires en temps de paix, 
l'tturutement et réquisitions militaires. Devoirs des mu- 
nicipalités en temps de jçuerrc d'après les lois et règle- 
ments en vigueur, par Edm. Pascal. — Vol. grand in-8o 
de 400 pa.L,'es, avec formules et tableaux 10 » 

AfdKÉE FRANÇAISE. — OUBSTIONS ADlilNlSTRATIVES, par 

M. Truchot, officier en retraite. — Vol. in-8o 3 » 

France et administkation militaxrb, par le môme. — 
Vol in-8o 8 » 



Règlements, Théories et Manuels 

a) TOUTES ARMES 
DÉCRET DU 23 OCTOBRE 1883 portant règlement sur le 

service dans les places DE QUERRE ET LES VILLES DE 

GARNISON, (15® édition). — Vol. in-32 cartonné de 280 pa- 
ges X 1 » 

Organisation du commandement des places fortes. — 
Br. in-8o de 24 pages franco. ^ > 30 

Décret du 26 octobre 1883 portant règlement sur le ser- 
vice des armées EN campagne (15® édition). — Vol. in-32 
cart. de 288 pages X 1 » 

Instruction suk le remplacement des munitions en 
campagne. — Br. in-32 X » 30 

Instruction du 16 juin 1885 pour la correspondance par 
SIGNAUX dans les CORPS DE TKOUPR. — Br. in-32 de 
6i pagus X » 60 

Extrait de l'instruction pour la correspondance par 
signaux X » 05 

Cahnkt DE DKPÉGHES SPÉCIAL contenant, sous une couver- 
ture parcheminée, im bloc de dépêches numérotées de 

'" 1 à48 X > 75 

Règlement général pour les transports militaihe& v^b. 
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CHEMINS DE TER (2^ partie). — Vol. in-8o de 490 p>a 
ges, franco 2 3& 

Instruction pour l'embarquement et le débarquement 
DES TRAINS MILITAIRES. — Vol. 111-32, avec 2 plan- 
ches X »30 

Les TRANSPORTS particuliers de la GUERRE (extrait de 
rinstruction ministérielle du 25 mars 1886), conte- 
nant tout ce qui intéresse MM. les officiers et assimilés, 
les sous-offîciers mariés, les chefs ouvriers et les gen- 
darmes. — Br. in-32 X »30 

Dispositions relatives a l'exécution des manœuvres 
d'automne en 1889, franco » 50 

Dispositions relatives aux cantonnements et aux mar- 
ches dans les Alpes, pendant l'année 1889. — Br. 
in-8o de 28 pages, franco » 30 

Instruction ministérielle du 15 juillet 1888 sur le service 
courant. — In-8o de 214 pages franco 1 30 

iNSTiiL't/noN DU U avril 1889 sur les inspections générales. 
— Disposi lions communes à toutes les armes, /*7'a«ro » 35 

iNSTIXÏKVnON SUH LES r.ONDITIONS D'aDMISSION DANS LA 
OENDARMERIE DES OFFICIKRS ET DES SOUS-OFFICIKRS DE 

l'armkr, et programme des examens à subir » 23 

Recueil complet, avec notes et commentaires, des lois, 

DÉCRETS, circulaires, DÉCISIONS et INSTRUCTIONS MINIS* 

TÉRIELLES EN VIGUEUR, établissant les droits des sous- 
OFFICIERS en matière de rengagement et mariage. 
retraite et admission aux emplois civils. — 2 vol, 

in-32, brochés » 70 

Richement reliés toile 1 20 

Le '1er volume seiil'^nient est en vente ; le 2« est en jiri''pa« 
rnt'oii. 

LIVRETS POUR TOUTES ARMES 

Livret matricule d'officier X » 15 

Livret matricule de l'homme de troupe X » IS 

Livret matricule des chevaux d'officikrs, de troupï 
ET wu:.ets de bat X » 15 

Livret Zt'mFIUMBHJE POUR GHEVA\3X d'OPPIGIBRS, DI 
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TROUPE ET MULETS DE BAT X » 20 

Livret individuel de l'homme de troupe X..... » 30 

Livret de la masse de prison des détenus X » 30 

(Pour l€8 Livrets d'infanterie, cavalerie et artillerie, voir 

aux chapitres spéciaux.) 

h) INFANTKHIE DK LIGNE ET DE JMARIXK 

Décret du 28 décembre 1883, portant règlement sur le 
service intérieur des troupes d'infanterie, mis à 
jour — Vol. in-32, cartonné, de 432 p., avec nombreux 
tableaux U6« édit.) X r 1 50 

Extrait du décret du 28 décembre 1883, portant règle- 
ment sur le service intérieur drs troupes d'infan- 
terie, à l'usage des sous-officiers et caporaux. — Vol. 
in-32, cartonné, de 197 pages X (édition de 1889) . » 60 

Extrait, par demandes kt par réponshs, du décret du 
23 octobre 1883, portant règlement sur le service 

DANS les places DE GUERRE ET LES VILLES DE GARNISON, 

à l'usage des sous-officiers et caporaux d'infanterie. — 

Vol. in-32, cartonné, de 104 pages X » 40 

Instruction sur le service de l'infanterie en campagne, 
approuvée le 9 mai 18S5. — Vol. in-32 de 212 pages, 14 

grav., cart. X » 75 

Extrait, par demandes et par réponses, du décret du 

26 octobre 1883, portant règlement sur le service des 

ARMÉES en campagne, et de I'instruction du 9 mai 1885 

SUR CE MÊME SERVICE, à l'usRge des sous-officiers et 

caporaux d'infdnterie. — Vol. in-32 de *J:î2 p. X. . » 75 

Règlement du 29 juillet 1884 sur Veœercice et les manœuvres 

de l'infanterie, modifié par décision ministérielle du 

3 janvier Î889. 

Titre I : Bases de Vinstruction. — Titu^, II -.Ecole du 
soldat, avec planches. — Vol. in-32, canon né, de 24 

pages X > 75 

Relié toile anglaise X ^0 

Titre lli : Ecole de compagnie. — Vol. in-32, car- 
tonné, de 138 pages, avec planches X » 60 

Relié toile X - ^*^^ 
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Titre IV : Ecole de bataillon. — Yol. in-: 

de 92 pages X 

Relié toile 

Titre V : Ecole de régiment. Applicatior 
plus fortes. Instruction pour les revues et 1 
Vol in-32 de 56 pages, avec cartes, carton 

Relié toile X 

Batteries et sonneries. — Vol. in-32, ( 

76 pâ^es X • . 

Règlement du 1«* mahs 1888 sur l'instrugt 
— Vol. in-82 de 132 pages, cartonné X (4<^ 
diôéepar décr. minist. du 8 décembre 1888) 

Le même, relie toile » 85 ] 

Instruction sur 1' armement, les munitions, 
DE TIR et le matériel d'infanterie. — Vol 

pages, cartonné X (^° édition) > 6(), , 

Le' même, relié toile X > 85, , 

Extrait de l'instruction ministérielle du 3 
«ar l'entretien des armes et des munitioî 
d'infanterie modèle 1874 ou 1866-74 avec épé( 
revolver et armes blanches, munitions. — 
64 pages = 

Tir indirect, tables de tir (pentes, hausses, 
accompagnées des renseignements nécessa 
calcul des éléments du tir indirect et, en p; 
tir plongeant X 

Les mêmes f collées sur toile et déqoupéea 
gles X 

Les Cartouches et le caisson d'infante rie, 
dans le texte. — Volumein-32 de 100 pages, Y 
Richement relié toile ; 

Les Munitions de l'infanterie : Russie, Autr 
terre, Italie. (Extrait de la France milita\ 
in-32 X 

Instruction spéciale pour le transport r; 
■ PAR LES VOÏES FERRÉES. — Extrait du règle: 
pour les transports militaires (décret du l^'' 
wodiûép&r décision du 20 juillet 1888,^ 
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Troupes à pied (édition de 1889), cartonné ]X. . . 1 » 
Relié X 1 25 

t^STRUGTION THÉORIQUE ET PRATIQUE DES CADRES, DES 

CONTINGENTS ET DES RÉSERVISTES. — Programmes et 
documents officiels. — Marche de l'instruction. — Vol. 

in-82 de 120 pages X » 75 

INSTRUCTION DU 19 NOVEMBRE 1884 sup l'organisation et le 
fonctionnement des pelotons d'instruction dans les 
corps de troupe d'infanterie, suivie de la marche annuelle 
de l'instruction dans les mêmes corps. — Br. in-32 de 
48 pages X »40 

KSTRUCTION pratique des cadres du 17 OCTOBRE 1885, 

suivie de Textrait ris l'instruction du 9 mai 1885. — 
Vol. cartonné de 16 pages X » 15 

RTRUÂflON SUR LES MANŒUVRES DE BRIGADES AVRO GADRRS 

pour l'infanterie, du 26 février 1877. — Vol. in-32 
cartonné X » 25 

NSTRUCTiON DU 31 JANVIER 1884 POUR LES EXERCICES DR 
CADRES DR LA BRIGADE d'INFANTERIE. — Br. iu-îî2, 16 

pages X » 25 

RÈGLEMENT DU l*"»* AVRIL 1887 SUR L'OKGAMSATION ET LE 
FONCTIONNEMENT DU SERVICE DES SIGNALEURS DANS LES 
CORPS DE TROUPE D'INFANTERIE X • « 05 

NgTRUGTioN DU 3 JANVIER 1883, relative aux attributions 

des ADJUDANTS DE BATAILLON ET DB COMPAGNIE. — 

Br. iii-32 X » 25 

)éGisiON MINISTÉRIELLE modifiant la tenue des officiers 
etadjudantsd'infanterie. — Vol. in-32 de 16 pages » 25 

Iodifigations a la décision ministérielle du 20 AOUT 1886^ 
sur le KÉPI de V'^^ tenue de l'infanterie et des sections 
diverses. — Br. in-8o de 16 pages > 25 

Règlement du 23 féviuer 1883, bur le fonctionnement de 
la masse d'entretien du harnachement bt ferrage 
dans les corps de troupe d'infanterie. — Br. de 8 
pages X » 20 

Extraits des règlements et instructions sur l'adminis- 
tration, LES APPELS KT LA MOBILISATION DES RÉSER- 
VISTES BT DISPONIBLES, à l'usRge destroupes d'infanterie. 
— Vol. in-8û de 240 pages * ^^ 
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Le même volume pour lft<^ demandes collectives 2 

Instruction du o mai 1889 pour l'inspection générale dt 
corps d'infanterie franco » c 

Instruction du 22 juin 1886 pour l'admission des soui 
OFFICIERS A l'Ecole miutaire d'infanterie, complète 
par le ppofrramîiie du 31 juillet 1879 et le décret d 
1 1 octobre 1886. — Br. in-32 X » E 

AiiuKri': minjstkiîik:. j>i; 25 févuieu 1889, relatif à Tadmii 
sLon des sous-oiîiciers d'infanterie de marine à l'Eco] 
militaire d'infanterie » T 

Solutions r.msonnkks dks questions de géométrie prc 
posées dans i.k cours dus écoles régimentaires, 
l'usage des sous-ofliciers candidats à l'école nulilaire d 
Saint-Maixent. — Vol. in-18 de 156 pages 3 

Aide-mémoire de l'officier d'infanterie en gampagni 
— Vol. de 294 pages, avec planches, relié toile (2^ éd 
tion^ 5 

Mémento pratique du service de l'Officibr d'infanteri 
en campagne. — Vol. in-18 de 104 pag., relié toile^ 2 t 

Manuel d'infanterie avec questionnaire à l'usage de 
pelotons d'instruction et des engagés conditijnnels, coi 
forme aux programmes en vigueur. — Volume in-32 d 
482 pages, relié toile 1 t 

Comprenant : i' La llu'oi'ie da canonnior ; 2* Leclare du livret ; 3* Obi 
galions doc> rûàorvisttis ; i'* Travaux do campagne ; 5' Lectui*o dos curlci 
6° Pl:ioc des soàjj-i.riicier'î duns les roviios ol «léfilés ; 7* Coui'S do cou»] 
labililé ; 8° Lô^islatiou. 

Guide de l'élève caporal, conforme à )a dernière ini 
truction ministérielle du 19 novembre 1884, sur i'orgi 
nisation et le fonctionnement d'un peloton d'instruclio 
dans l'infanterie. — Vol. in-18, cartonné, de 584 p. 15 
Les Outils du pionnier d'infanterie, d'après rinstructio 
ministérielle du 8 août 1880, complétée et rectifiée à l'aid 
des documents officiels les plus récents. — 25 figure 
intercalées dans le texte. — Vol. in-32 de 84 pagefl 

broché » S 

Richement relié toile j 

Notions élémentaires de portific \tion passagère, i 
l'usage des voiont. d'un an vservio.ide Tintant.) X » 2 
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NNAIRB COMPLET DES CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 
ÉLÈVES CAPORAUX DES PELOTONS d'iNSTROCTÏON, à 

v^e des ofllciers, sous-officiers et caporaux instruc- 
8, des élèves caporaux et des engagés conditionnels, 
orme au programme annexé à l'instruction du 19 no- 
bre 1884 et aux dernières décisions ministérielles. — 
in-;s2, cartonné, de 170 pages (4** édition) =. 1 - 
E LiNSTKUCTEun, à l'usage des officiers, sous-officiers 
iporaux d'infanterie, par L. Rrynès, lieutenant au 
linfanterie. 

l'ARiiR : Inî-lriiolmo ihéoiiquo. — Service inlcricur. -- Tir. — • 
les places. — Théories diverses. — Deuxikmf. partie : luàtrnctiou 
. — TuoisiKME PAniiE : Service an campiigne. 

in-32 de 180 pages, avec 4 planches en chromo- 
(graphic, reliure toile 1 50 

E d'enseignement POUR l'iNSTRUCTION du SOLDAT BT 

A coiviPAGNiE, conforme aux prescriptions des règle- 
ts des 23, 26 octobre, 28 décembre 1883 et 29 juillet i&-4, 
J. Bailly, capitaine au 90® de ligne. •— Vol. de 1<8 

is, avec plans et croquis > 35 

3lié toile » 60 

nON DE LA COMPAGNli: DANS LE SERVICE EN CAlfPAGNB, 

e capitaine baron Ernest Wirbach, traduit de Talle- 
d par le lieutenant D. Jung, attaché au ministère 
1 (iuerre. — Vol. in-8o de 276 pages 4 » 

3 PRATIQUES SUR LE PERFECTIONNEMENT DE L*INFAN- 
B DANS LB SERVICE DE CAMPAGNE, pOUr officidTS et 

-officiers, traduit de Tallemand par le major Waver, 
armée belge. — Br. de 54 pages 1 50 

HAngi.i: nu soldat en campagne : 

ICO (lu KM-raiii. — Orienlalion. — Indi.-cs. — Mot d"ordre. — 
L'ineals et bivouacs. — Servi- o de marche et lus iMicliori de 
t-.iï écbirour. — So»*vico do sûreté. — Marche des paiiouilltis. 
iclioh (li'H {)hli\)ui!l('ur8. — Hyjîiène du soldat. — Premiora s<>iû8 
' aux blessôs. 

in-32, de 90 pages, cartonné (2^ édition) » 60 

riON pratique du soldat et db la C01«VSJ*\5î. 
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d'imfamtbrib, avec progressions et programmés 
ordre serré, ordre dispersé, service en cami: 
C. Le Grand, capitaine adjudant-major au 71^ 

Vol. in-32 de 118 pages, cartonné = 

Instruction théorique du soldat, ou théories 
chambres par demandes et réponses, par le m 

Service iolériour. •— Hihtorique du régiment — Consellfl moi 
conipoofies. — Service de» places. — Services do garnison. 
do fïiiorre. ~ Postée et «eatinelles. — Patrouilles et ronde 
milîtairo dans les places. — Troupes en route. ~ Honneurs i 
Sei'vice en campague. — Cantoimoments. bivoua^^s. — Rcco 
— Partisans, sauvegardes, etc. — Transports militaires ei 
fer — Instruction des tireurs. — Code pénal. — Droit inle 
Convention de Genève. 

Vol. in-32 de 220 pages, cartonné = 

Manuel résumant les différentes théories à faire 
sur le service intérieur, l'entretien des effets 
nature, le paquetage, la mobilisation d'utfe c< 
le code de justice militaire, les lois sur l'ivr 
par E. Dubois, capitaine au 143^ de ligne. - 
inT32 de 1U2 pages = , 

Les Théories dans les chambres, par le coi 
Haumann, %§. 

Premier volume : Education miUinire du MoUitU. -— Chapitre I"' 
Nécessité des armées perma&bntos. —-IL Comment Ton de 
Dovoirs des réservisteê. Organisation de l'armée. — III. Le 
Croix de la Légion d'honneur. — IV, L'armée et la patrie. 
Honneur. — v. Des ruses do guerre. — VI. Notions d' 
Appendice : Convcalion de Genève. Traîlomont des prisomiio, 
réaseignomcni^t »ur les armées étrjingères. Questionnaire. (4* 



In-32 de 160 pages, relié toile =. 



Drcxièmr vorxMF, : Instruction militaire (on conlormilé avec 1 
règlcmenls). .Chapitre 1". Service intérieur. — II. Scrvjrc 

— III. Service en campagne. — IV. Embarquement en jhi 

— V. Mobilisation. — VÎ. Bcnseigneinents puur les troupes e 

— Vil. Droit mtci'national en campagne. — VIII. Oui ils. Tra 
lificalions (avec planches). — JX. Tir. — X. Progression d 
faire. — XI. Qwstionnaire (3* édition). 

VpJ. iD-32 de 302 pages, relié toile = 
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ICOLB DES TAMBOURS; CLAIRONS, IIUSIGIBMS ET SAPEURS. — 

Br. in-32 de 48 pages X *60 

iONNERIRS ET MARCHES DU RÈGLEMENT DU 29 JUILLET 188 , 

sur rexorci<^e et les manœuvres de l'infanterie, avec 
paroles du capitaine du Fresnel. — Vol. do 96 pages. 

Broché » 35 

Relié » 60 

.A Tactique de la compagnie et du bataillon a l'é- 
tranger ET EN FRANCE d'après les règlements de manœu- 

vreîs. — Vol. in-8o de 118 pages 2 » 

tj^ Tactique de l'infanterie française es 1887. (Extrait 
de la Revtie d'Infanterie). — Br. in-8o de 32 pages. » 6') 

RÈGLEMENT DU 1^»" SEPTEMBRE 1888 SUR LES MANŒUVRES DE 

l'infanterie (Allemagne). — Vol. in-32 de 1^ pages, 

relié toile anglaise 2 » 

lÈGLEMENT DU 12 FÉVRIER 1888 suF le tir de l'infanterie 
allemande. — Vol. in-32 de 190 pages avec ligures et une 

phmf'he, relié toile 2 50 

Lbonnement d'un an à la Revue d'infanterie, publication 
périodique, 96 pages in-8t>. 

France. 20 » 

Colonies et étranger. 25 > 

LIVRETS 

Ëlidbi» reliure en toile ganfrée avec barrette dépQtée.) — (Le nombre de 
feoillelR peut être augmenté ou dimijxué.) 

^ivRET DE l'officier DE PELOTON (28 déceoibre 1883), con- 
tenant 150 feuillets imprimés X 3 > 

jIVret d'adjudant, contenant 170 feuillets X. . ., 3 » 

^ivRET d'adjudant Contenant 360 feuillets (peut en contenir 

^(Mh X 5 » 

-iivRET DU .SEi:oENT DE SECTION, Contenant 92 feuill. X 2 50 
feuillets mobiles séparés [indiquer ïespîice)^ le cent. X 1 25 

^éOUî^erturea X » 50 

iarreltes en enivre X » 50 

ivRET DE CAPORAL d'escouade, cartonné, contefliaJit 
.36 pages X ," '^ ^ 



^. 
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Contrôle par rang de taille, intérieur peau d'âne X. » 6» 

^Les livrets pour rinfanterie de marine et le génie 

sont aux mêmes prix.) 

c) GÉNIE 

(Oali'c les règlcmenls cl ibcorics cominunâ k l'infautone.} 

Instruction du 15 mai, relative à l'application aux trou 
PKS DU GÉNIE du décret du 28 décembre 1883, sur L 
SERVICE intérieur. — Br. in-32 de 32 pages » S* 

RÈGLEMENT SUR L'OROANISATION DES TROUPES DU GÉNII 
AFFECTÉES AU SERVICE DES CHEMINS DE FER. — Br. in-8 

de 16 pages X » 3< 

RÈGLEMENT DU 15 MAI 1888 SUR l'INSTRUCTION DU RÉOIMEN' 
DE SAPEURS DE CHEMINS DE FER. — Vol. iXÏ-8^ de 12 

pages franco > 7 

Règlement du 21 août 1887, sur l'organisation et Tadmi 
nistration des sections techniques d'ouvriers de 

CHEMINS DE FER EN CAMPAGNE. — Br. in-8o... » 5 

DÉCRET DU 4 NOVEMBRE 1886, portant réorganisation et prc 
grammepour l Ecole d'artillerie et du génie X > 5 

RÈGLEMENT DU 9 SEPTEMBRE 1888 sur la comptabilité de 
matières .'ippartonant au département de la Guerre e 
Instructioa du 23 décembre 1888 p>^ur l'application d 

ce règlement (complet) 8 8 

Le même sur format tellière avec jurandes marges. 6 

Règlement spécial au service du génie 2 6 

Règlement provisoire du 1®" décembre 1887 sur les tra 
vaux de constructions militaires. — Vol. in-8« de 140 pag 
Prix franco 1 4 

Cahier des clauses et conditions généralbs imposée 
aux entrepreneurs des travaux militaires. Vol. in-8 
de 42 pages, franco » 4 

Instruction du 9 mai 1889 pour l'inspection générale di 

génie franco » 4 

Code des signaux sur les chemins de fer français 
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adopté par arrêté ministériel du 15 novembre 1885, avec 
figures. — Br. in-32 X » 50 

»B l'application au service en campagne d'une nacelle 
RÉGiMENTAiRE. — Br. in-32, gravures dans le texte. > 50 

.ide-mémoike de l'officier du génie en campagne (édi- 
tion de 1886). — Vol. in-8o de 368 pages, relié toile 
(2e édition) = 5 » 

!tat du corps du génie pour 1889. — Vol. de 260 pages : 
Pour les ofiQciers en activité : broché 1 50 



relié 2 



» 



Pour les autres acquéreurs : broché 3 > 



relié 4 



> 



LIVRETS 

(Voir Infanterie.) 

d) CAVALERIE 
décret du 28 DÉCEMBRE 1883, portant règlement sur le 

service intérieur DES TROUPES DE CAVALERIE (6» édi- 
tion). — Vol. in-32 cartonné de 400 pages X 1 50 

NSTRUCTION PRATIQUE SUR LE SERVICE DE LA CAVALERIE 

EN CAMPAGNE, approuvée par le Ministre delà guerre, le 
10 juillet 1884. — Vol. in-32 cartonné, de 296 pages, 
(5e édition modifiée) X 1 » 

lODIFICATION A L'INSTRUCTION DU 10 JUILLET 1884, SUR 
LE SERVICE DE LA CAVALERIE EN CAMPAGNE. — FaSCi- 

cule in-32 de 16 pages X » 25 

)ÉCRET DU 31 MAI 1882, portant règlement sur les exer- 
cices DE LA CAVALERIE, revisaut et complétant le dé- 
cret du 17 juillet 1876. — - 2 vol. in-32, avec figures dans 
le texte : 
Rapports. Titres I et II, 368 pages; cartonné X 1 50 
Titres III et IV, 290 pages; cartonné X 1 50 

NSTRUGTION POUR LE MANIEMENT DE LA LANGE, RpprOUVée 

par le Ministre de la guerre le 6 avril 1889. Brochure in-32 
de 12 pages » 25 
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RÈGLEMENT SUR l'iNSTRUCTION DU TIR DES TROUPES I 

CAVALERIE, approuvé par le Ministre de la guerre, 
17 août 1884. — Vol. in-32 cartonné de 246 pages, av( 
nombreux dessins (Go édition) X 1 

BXTKAIT DE l'IMSTHUCTIOM MINISTÉRIELLE DU 30 AOC 
1884, SUR l'entretien des armes et DES MUNITION 

— Carabine de cavalerie sans baïonnette, revolver ( 
armes blanches, munitions. — Br. ia-32de 64 p.X. > ^ 

Instruction sur les manœuvres de brigade avec cj 
DRES, POUR LA CAVALERIE, du 24 juin 1877. — Vo 
in-32 broché X > S 

Instruction sur le service de la cavalerie éclaira» 
UNE ARMÉE, appïouvée par le Ministre de la guerre, 1 
27 juin 1876. -- Vol. in-32 broché X » 2 

Arrêté ministériel du 5 avril 1886, portant instructic 
pour rétablissement des propositions pour le grade ci 
sous-lieutenant dans l'arme de la cavalerie (18 févrit 
1889). — Vol. de 24 pages X » t 

RÈGLEMENT SUR LE SERVICE DES ÉCOLES DANS LA GAVi 

LERiE (Instr. du 17 janvier 1883). — Br. de 32 p. X. 5 

DÉCISION ministérielle du 18 DÉCEMBRE 1883, portai 
description d'une nouvelle tenue des officiers et ai 
JUDANTS DE CAVALERIE. — Br. in-32 de 20 p. X. » S 

Instruction sommaire sur la conduite des voiture 
EN guides dans LA CAVALERIE, approuvée par le Minii 
tre de la guerre, le 26 mars 1807. •— Br. in-32 de 4 
pages X 2 2 

Nomenclature et description détaillée de la selle n 
CAVALERIE (modèle 1874). — Br. in-8o de 24 pages. » 3 

Instruction sur les inspections générales en 1889, sp< 
ciale à l'arme de la cavalerie. — Br. in-8o » 5 

Notes sur l'instruction des recrues dans l.\. cavali 
RIE. — Vol. in-32 de 182 pages, carlonné 12 

Prrmière pavtik : Instruction à pied. — GyninaâUquo. — Escrime. - 

Nulalion. — Manicmont d'urnics. — Tir. — Tirailleurs. — Théuru 

diverses. — Deuxième I'AIuie : Instruction à chuvul. — Equitaliou. - 

Voltige. — Emploi du sabre — Emploi dn. revolver. — Eclaireurs. — Vi 

tJflles, etc. 
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A Cavalerie et ses chevaux, par G***. — Br. in-lS 
Jésus 1 » 

'Entrainement, Etude sur la cavalerie, par G'**. (Extrait 
de la France militaire^ 2e édition) — Br. in-18... » 50 

E Dressage des chevaux, par G*** (2^ éd.).— Br.in-18 » 50 

'Armée française en 1884 et le général de Galliffet, 
par un officier hollandais. — Br. in-8o 1 » 

A Cavalerie de seconde ligne en France et a l'étran- 
ger, appels et périodes d'instruction, par Romuaid Bru- 
net. — vol. de % pages » 35 

Richement relié loue » 60 

A8SAGE DES COURS D'BAU A LA NAGE PAR LA CAVALERIE. 

— Vol. de 64 pages, avec carte et ûgures » 35 

Relié toile » 60 

A Cavalerie française en 1884, par Ubiez. — Riche vol. 

in-18 de 296 pages, édition de luxe 3 » 

A Cavalerie des anciens et la cavalerie d'aujourd'hui. 

— Vol in-18 de 116 pages 2 50 

. travers la cavalerie. Organisation, mobilisation, ins- 
truction, administration, remontes, tactique. — Vol. 
grand in-S", imprimé sur papier japon 6 » 

organisation et ROLE DE LA CAVALERfE FRANÇAISE PEN- 
DANT LES GUERRES DE 1800 A 1815. — Vol. in-8t» de 104 
pages 2 50 

UVRETS • 

(Riche reliura on iê'Ae gaafrés ayec barrette dépotée») 

.ivRET DE l'officier DE PELOTON (28 décembre 1883), con- 
tenant 150 feuiUets imprimés X 2 75 

iivRET d'adjudant X 2 75 

iivRET DU sous-OFFiciER DE PELOTON, Contenant 155 

feuillets X 2 70 

[Le nombre des feuillets peut être augmenté ou diminué.^ 
'euillets mobiles St^parés (indiquer l'espèce) ; le cent X. 1 25 

ouvertures X » 50 

arrettes en cuivre X » 50 
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e) ARTILLERIE 



DÉCRET DU 28 DÉCEMBRE 1883, portant règlement sui 

SERVICE INTÉRIEUR DES TROUPES DE l'aRTILLERIB ET 
TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES. — Vol. in-32 CartC 

de 420 pagesX 

Modifications au service intérieur. — Fascicule 

68 pages, imprimées d'un côté seulement X ( 

Extraits des décrets des 23 octobre bt 28 dégbm 

1883, portant règlement sur le service dans les pli 

DE guerre et les VILLES DE GARNISON, et SUr le ! 
vice intérieur DBS TROUPES DE l'ARTILLERIE BT 
TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES. — Vol. in-32 CartO 

de 288 pages X i 

Instruction provisoire sur le service de l'artilli 
EN CAMPAGNE, approuvée par le Ministre de la guen 
10 avrill876. — Br. in-32 X ^ 

RÈGLEMENT SUR l'oRGANISATION DBS PELOTONS d'iNSTI 
TION DAliS L'es CORPS DE TROUPE DE L'ARTILLE 

approuvé par le Ministre de la Guerre le 17 juillet 1 
—Vol. in-32, broché X ; 

RÈGLEMENT SUR l'INSTRUCTION A PIED DANS LES CORPS 

^TROUPE DE l'artillerie, approuvé par le Ministre d 

Guerre le 25 novembre 1885. — Vol. in-32 X j 

Extraft du règlement sur l'instruction a pied dans 

CORPS DE TROUPE DE L* ARTILLERIE, apprOUvé pal 

Ministre de la Guerre le 25 novembre 1885. — ' 
in-32 X ' 

RÈGLEMENT SUR L'INSTRUCTION A CHEVAL DANS LES CO 

DE TROUPE DE l'artillerie, approuvé le 20 décenr 

1884. — ■ Vol. in-32 de 204 pages, ngures et tableaux ; 
tonné (1889) X i 

Appendice aux bases générales de l'instruction 
CORPS DE TROUPE DE l'artillerie, aporouvé pai 
Ministre de la Guerre le 27 septembre 1883. — Br. ii 
dû 32 pages X J 
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Modifications aux bases générales de l'instruction des 
CORPS DE TROUPES DE l'artillerie, Rote approuvée 
le 26 mai 1888. — Brochure in-32 de 46 pages. X 40 » 

Rl^iGLEMENT SUR LES MANŒUVRES DES BATTERIE ATTELÉES, 

approuvé le 28 décembre 1888. 

Titre 1er. — Bases particulières de l'instruction. — Volume 
in-32 de 180 pages X » 75 

Titre II. — Ecole du canon -conduct. — Instr. sur les mar- 
ches. — Ecole de section. — Vol. in-32, 156 p. X » 75 

Titre III. — Ecole de batterie. Tithe IV. — Ecole de 
groupe. — Vol. in-32 de 194 pages, cartonné X-- » 75 

RÈGLEMENT SUU LE SERVICE DES BOUCHES A FEU. — Titre 

1er. — irc partie : Service des bouches à feu de campagne. 
— Règlement provisoire sur le service des canons de 80 
le 90 wt//im^ïr^5, approuvé par le Ministre de la Guerre 
le 28 novembre 1887. — Vol. in-32 de 136 pages X » 75 
?« partie : Service du canon à balles. — Vol. m-32. 
128 pages X » 75 

RkOLEMENT PROVISOIRE SUR LE SERVICE DES CANONS DE 

80 BT DE 90 MILLIMÈTRES, approuvé le 2 avril 1878. — 
Vol. de 112 pages in-32 X » 50 

RÈGLEMENT PROVISOIRE SUR LE SERVICE DU CANON DE 95 
MILLIMÈTRES MONTÉ SUR AFFUT DE CAMPAGNE, apprOUVé 

le 20 mai 1878. — Vol. de 112 pages in-32 X » 60 

RÈGLEMENT PROVISOIRE SUR LE SERVICE DES CANONS^ DE 

80, DE 90 BT DB 95 MILLIMÈTRES, 2^ partie, approuvé le 
• 18 novembre 1878. — Vol. in-32 de 440 pages X. . 3 » 

ADDITION AU RÈGLEMENT SUR LE SERVICE DES CANONS DE 

campagne: Batterie de 90 organisée avec des coffres 
modèle de 1880, approuvée le 20 juillet 1883. — Vol. in-32 
cartonné de 144 pages X » 75 

RÈGLEMENT SUR LE SERVICE DE l'aRTILLERIE DE MONTA- 
GNE. — Vol. in-32 de 232 pages X 1 50 

RÈGLEMENT SUR LE SERVICE DES BATTERIES DE 80 DE MON- 
TAGNE, approuvé le 22 mars 1882. — Nouvelle édition 
in-32 de 249 pages X » 75 

Addition au titre III. — Règlement provisoire sur le ser- 
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vice du mortier de 220 millimètres, approuvé le 7 : 
1881. — Br. in.32 X i 

Addition au titre III. — Règlement sur le service 
bouches à feu de petit calibre montées sur affûts de s; 
et de place, approuvé le 21 juillet 1883. — Vol. carto 
de 96 pages X ^ i 

Addition au titre III. — Rèalement provisoire sur le 
vice des canons de 120 et de 155 millimètres, montés 
affût de siège muni du frein hydraulique, approuv 
25 septembre 1885. — Vol. cartonné de 116 pages X i 

Addition au titre IV. — Règlement sûr le service 
canon-revolver, approuvé le 9 septembre 1883. — ^ 
de 48 pages X 'i 

Addition au titre V, approuvée le 15 août 1875.— Ca 
de 16 et obusier de 22. — Vol. in-32 de 160 pages, < 
tonné X i 

Addition au titre V, approuvée le 21 mai 1880. — Ca 
de 19 et de 24 centimètres, rayé en fonte, tube et fn 
monté sur affût de côte en fonte, — Vol. in-32 de 
pages, cartonné X 1 

Addition au titre V. — Règlement sur le seiDice de 
busier de 22 centimètres en fonte, rayé, fretté, monté 
un affût de côte en fonte et châssis en fonte à pivot < 
tral, approuvé par le Ministre de la guerre le 25 a 
1885. — Vol. in-32 de 64 pages X i 

Addition au titre VII. — Instruction sur les manœut 
de la chèvre de vlace no 1 (modèle 1875), approuvée 
le Ministre le 18 septembre 1876. — Br. in-32 X. » 

Addition au titre VII. — Instruction sur les manœut 
de la chèvre de place no 2 (modèle 1875), la manœii 
du cabestan de carrier et Remploi des chariots à ca 
no 1 et no 2, approuvée par le Ministre de la gueiT 
31 mai 1879. — Renseignements sommaires sur les nr 
vements du matériel relatifs au canon de 24 millimèt 
— Br. in-32, 64 pages X ) 

Instruction sur les manœuvres de la chèvre de pl 

iv^ S (modèle 1875) approuvée le 14 juin 1888. — ] 

oAure W'32 de 32 pages X « • « ' 
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NSTRUCnON PROVISOIRE SUR LA FORMATION DES POINTEURS 

DANS l'artillerie (2» éditioD) X > 50 

NSTRUCTION SUR L' EMPLOI DE l'aRTILLERIE DANS LE GOMBATi 

approuvée le 1er mai 1887. — Br. in-32 de 86 p. X. » 50 

MSTRUGTION PROVISOIRE POUR LA PRÉPARATION DES TROU- 
PES d'artillerie a l'exécution DU TIR INDIRECT DANS 

LES PLAGES, approuvée Je 24 janvier 1885. — Vol. iii-32 
cartonné de 64 pages X » 60 

NSTRUCTION SUR LE SERVICE DE l'aRTILLERIE DANS UN 

SIÈGE, approuvée le 17 mai 1876. — Br. in-32 de 72 
pages X » 50 

NSTRUCTION SUR L*EMPLOI DU CANON A BALLES DANS LES 
CASEMATES POUR LE FLANQUEMENT DES FOSSÉS, approuvée 

le 22 juillet (fascicule de 24 pages in-32) X » 30 

NSTRUCTION. DU 14 FÉVRIER 1887 SUR LES FORMATIONS EN 
BATAILLE ET EN MARCHE DES SECTIONS DE MUNITIONS ET 

DES SECTIONS DE PARC. — Br. in-32 de 28 pages X » 30 

S'STRUCTION SUR LE REMPLACEMENT DES MUNITIONS EN 

CAMPAGNE. — Bi\ in-32 X » 30 

SSTRUCTION SUR LE SERVICE DE LA CARABINE MODÏ-^.LE 1S74, 
POUil LES TROUPES d'aU TILLERIE ET DU THAIN DES ÉQUI- 
PAGES MILITAIRES, approuvée le 24 mars 1876. — Vol. 
in-32, broché X » 20 

SSTRUCTION SUR LE SERVICE DU MOUSQUETON MODÈLE 1874, 

pouK LES TROUPES DE l'artillerie, approuvôe par le 
Ministre de la guerre le 24 mars 1876. — Vol. in-32 de 
32 pages X » 20 

ÎXTRAIT de l'instruction MINISTÉRIELLE DU 30 AOUT 1884 
SUR l'entretien DES ARMES ET DBS MUNITIONS. — MOUS- 

quelon avec sabre baïonnette, revolver et armes blan- 
ches, munitions. — Br.* in-32 de 48 pages X » 25 

IXTRAIT DU RÈGLEMENT SUR LE SERVICE ET L'ENTRETIEN DU 
HARNACHEMENT DE l'aRTILLERIE ET DES ÉQUIPAGES MILI- 
TAIRES (11 juin 1883). — Vol. de 16 pages » 40 

'ARIFS ET DEVIS DES OBJETS COMPOSANT LE HARNACHEMENT 
DES CHEVAUX DE L' ARTILLERIE ET DU TRAIN DES ÉQUIPA- 
GES (5 janvier 1887). — Br. in-8ode80 p&ges franco » 85 

lÈQLEMBNT DU i^^ SEPTEMBRE 1888 SUr le Servic^ dftS^ ^#i^\s.'S» 
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régimentaires des corps de troupe de l'art illerie et des 
équipages militaires. — Br. in-8 de 24 p., franco., > 35 

Programme des cours préparatoires professés dans 

LES écoles RÉGIMBNTAIRES DE l'ARTILLERIE ET DU TRAIM 

DES ÉQUIPAGES MILITAIRES (du 7 janvier 1887). — Br. 
in-8o de 16 pages X franco » 20 

DÉCRET DU 4 NOVEMBRE 1886, portant réorganisation et 
programme pour I'égole d'artillerie et du gé- 
nie X » 50 

Instruction du 30 avril 1889 pour l'inspection générale 
de l'artillerie et pour l'inspection générale du train dea 
équipages militaires franco * 35 

Traité théorique élémentaire de tir, par le capitaine 
C. Pilate, du 25o d*artillerie. — Vol. in-32 cartonné de 
152 pages 1 ï 

Manuel méthodique et pratique d'administration et di 
COMPTABILITÉ pour Ics commandants de batterie, sec 
tion de munition ou de parc et compagnie du train dei 
équipages de l'armée terrftoriale pendant les périodei 
d'exercice. — Br. in-32 de 46 pages, avec formules. » 2i 

Manuel a l'usage des officiers d'artillerie de u 
RÉSERVE et de l'armée TERRITORIALE. ConstrtkcUon ds, 
batteries, — Vol. in-32, 95 pages et 4 planches X. > 51 

Manuel a l'usage des officiers d'artillbriu de u 

RÉSERVE et de l'ARMÉE TERRITORIALE. Batt^CS de 5, d 

7 et de 95 mill. de campagne. — Vol. in- 18 de 1& 

pages X » T 

Manuel du sous-officier d'artillerie i2' édition). 

Prkmièri: partir : Service do l'arlillcrie eu campagne. — Devoirs du ch* 
de pièce. — Mobilisation, clc. — Deuxième partie : Programme dévclopp 
des instrur lions à faire aux recmoîj. — Troisième partie : Place df 
sous-offieiei'fl dans les manœuvres, les revues, les défilés, etc. 

Vol. in-32 de 112 pages, cartonné 1 

Cours spécial a l'usage des sous-offîciers d'artilleri 
approuvé par le Ministre de la guene, nouvelle éditio: 
œJàe à jour jusqu'en 1888. 
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PARTIR. : Artillei'io de campagne. — Organisation do l'artillorio. 
lisalîon. — Sorvioo en campagne. — Dekxième patitir : Arlilloric 
. do plaoo Pt de côte. — Puinlago. — VoiUrcs ot allirail de siège. 
MÈMK l'AniiK : Conslruclion dos bnllori<*s. — Apitndk:!; : Arlil- 
moutîigno. — Ponts militaires. 

in-8o de 252 p. X ^ » 

nONS INTlfRIEURES DES JEUNES SOLDATS DR l'aRTIL; 
E. 

Discipline. — Uit'r.ivc! le. — Service inlôrienr. — Devoirs d»^» 
rôcuric. dos plantons, des sentinelles. — Prêt. — Ordinaii*c. — 
— Ilygièn-'. — RécoMipenses. — Kdiicaliou mililaii'u et palriu— 

in-32 de 216 pages 12."^ 

iUR SUCCINCT DE l'aRTILLERIK AU TONKIN PENDANT 

ANNÉES 1883 ET 18S4, par L. Humbert, chef d'esca- 

d'artillerie de la marine. — 2 vol. brochés.. » 7'» 

chement reliés toile 1 20 

LIVRETS 

(Biche reliore en toile gaafirée avec barrette déposée.) 
c nombre doe feuillets peut être augmenté ou diminué.) 

)E l'officier de demi-batterie (28 décembre I 8^^, 

2nant 200 feuillets imprimés X 2 Tr> 

)R l'adjudant, contenant 200 feuillets X 2 li^ 

)K MARÉCHAL DES LOGIS, 89 teuillcts X 2 25 

mobiles séparés (indiquer l'espèce) ; le cent X. • 1 2."i 

ires X » .50 

s en cuivre X « 5^) 



f) TRAIN DES ÉQUIPAGES 



méthodique et pratique d'administhation et DR 

PTADiLiTÉ pour les commandants de l)siterie, scc- 

de munitions ou de parc et compagnie du train des 
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équipages de Tarmée territoriale pendant les pér 
d'exercice. — Br. in-32 de 46 pages, avec formules. 
Dj&crbt du 28 DÉCEMBRE 1883, purtani règlement s 

SERVICE INTÉRIEUR DES TROUPES DB l'aRTILLBRIB B 
TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES. — Vol. in-32 CaTt 

de 420 pages (à jour jusqu au mois d*«oût 1888) X. 
Modifications au service intérieur. — Fascicule < 

pa^es, imprimées d'un côté seulement X 

Extraits des décrets des 23 octobre et 28 décb 

1883, portant règlement sur le service dans les pi 

DE guerre et les VILLES DB OARNISON, Bt SUr le 
vice INTÉRIEUR DES TROUPES DE l'aRTILLERIE E 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MiLrFAiREs. — V©1. in-32 carl 
de 288 pages X 

RÈGLEMENT SUR l'INSTRUCTION A PIED DXNS LES 1 
DRONS DU TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES, appl 

le 11 juin. 1886. — Vol. in-32 de 188 p., cartonné X 

RÈGLEMENT SUR l'iNSTRUCTION A CHEVAL DANS LES 1 
DRONS DU TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES, apprOl 

31 janvier 1877. —Vol. in-32 de 170 pages X 

Instruction sur la conduite des voitures en gi 
POUR les troupes du train des équipages milita 
approuvée le 6 février 1875. — Vol. in-32 de 64 p. X 

Règlement sur la condupte des voitures et mule' 

BAT POUR les troupes DU TRAIN DES ÉQUIPAGES Mil 

RES, approuvé le 21 juillet 1883. — Vol. de 493 ] 

avec nombreuses figures dans le texte X 

Règlement sur l'organisation des pelotons d'ins- 

TION dans le corps DU TRAIN DES ÉQUIPAGES, appl 

par le Ministre Iel7juilletl876.— Vol. in-32 br. X 
Instruction sur le service de la carabine modèle 

pour LES troupes D'aRTILLERIE et du train DES 

PAGES militaires, approuvée par le Ministre de lag 
le 24 mars 1876. — Vol. in-32. broché. X 

EaTHATT de l'instruction ministérielle du 30 AOUT 
SUH l'entretien des ARMES ET DES MUNITIONS. — 

bine de cavalerie avec baïonnette et carabine de 
rtarmerie avec sabre-baïonnette, revolver et armes 
ches munitions. — Br. in-32 de 64 pages X 
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ÎXTRAIT DE l'iNSTROCI'ION MINISTÉRIELLE DU 30 AOUT 1884 

SUR l'entretien des armes et des munitions. — Mous- 
queton avec sabre-haïonnelte, revolver et armes blan- 
ches, nnunitions. — Br. in-32 de 48 pages X » 25 

îèolement du !«»• SEPTEMBRE 1888 BUT le service des écoles 
régimentaires des corps de troupe de l'artillerie et des 
équipages militaires. — Br. in-8 de 24 p., franco., » 35 

ARIFS ET devis DBS OBJETS COMPOSANT LE HARNACHEMENT 
DES CHEVAUX DE l'aRTILLERIE ET DU TRAIN DES ÉQUIPA- 
PAGES (5 janvier 1887). -— Br. de 80 pages, franco » 85 

LIVRETS 

(Riche reliure en toile gaufrée avec bai*rette dépotée.) 

ivRET DE l'officier DE DEMI-COMPAGNIE (28 décembre 

1883), contenant 200 feuillets iniprimés X 2 75 

ivRET DE l'adjudant, coatonant 200 feuillets X 2 75 

ivuETDUMARÉCHALDESLOGis, contenant 89 feuillets X 2 25 

Le nombre de feuillets peut être augmenté ou diminué.) 

êuillets mobiles $éparés (indiquer l'espèce) ; le cent X. 1 25 

ouverturei X » 50 

arrettes en cuivre X » 50 

g) GENDARMERIE ET JUSTICE MILITAIRE 

•écRET DU 1er MARS 4854^ portant règlement sur l'organi- 
sation ET LE SERVICE DE LA GENDARMERIE, annOté par 

un officier de l'arme. — Vol. in-80 2 » 

e même, intercalé de papier blanc X 3 » 

ÈGLEMENT DU 9 AVRIL 1858 SUR LE SERVICE INTÉRIEUR DE 

LA GENDARMERIE, modifié par les nouvelles instructions 
et annoté par un officier de l'arme, suivi de l'instruction 
spéciale du 25 avril 1873 sur l'hygiène des chevaux des 

brigades de gendarmerie. — Vol. in-80 X 1 30 

e même, intercalé de papier blanc X 2 50 

ISTRUCTION MINISTÉRIELLE DU 30 AVRIL 1883, SUR LE SERVICE 
MUNICIPAL DE LA GARDE RÉPUBLICAINE. -- Vol. in-S» de 

64 pages ••.,,. ^ ^ 
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Règlement sur les exercuces a pied db la geni 
RIE, approuvé par le Ministre de la Guerre le 2 ma 
— Vol. relié de 198 p., figures dans le texte x. 

RÈGLEMENT SUR LES EXERCICES A PIED BT A CHEVAL 

GENDARMERIE, approuvé par le Ministre de la Gu 
2 mai 1883. — Vol, de 424 p. fig. dans le t^xte X 
Instruction ministérielle du 15 janvier 1874, sur 

MENCLATURE, LE DÉMONTAGE, LE REMONTAGE ET l' 

tien du REVOLVER MODÈLE 1873. — Br. in-32 

En placard 

Extrait de l'instruction ministérielle du 30 aou 
SUR l'entretien des armes et des munitions. — 
bine de cavalerie avec baïonnette et carabine de g 
merie avec sabre-baïonnette, revolver et armes bla 
munitions. — Br. in-32 de 64 pages 

Instruction sur l'entretien de la carabine i 
1866-67 (en placard) 

Nomenclature de la carabine mod. 1866-74 (en placard 

Instruction du 28 juin 1887 sur le harnachement 
Gendarmerie, modifiant celle du 21 octobre 1881 

Décret du 18 février 1863, portant règlement sur la 

LES REVUES, L'aDMINISTRA TION ET LA COMPTABIL 

LA GENDARMERIE, RRUoté et mis à jour jusqu'au 1 
1887, parE. Corsin, capitaine à la garde républic 
Vol. in-8o, relié toile anglaise, de 278 pages X... 

RÈGLEMENT DE 1884, POUR LES FRAIS DE COMPARUT 
JUSTICE ET LE TRANSFÈREMENT DES PRISONNIERS. 

in-32 

DÉCRET DU 19 OCTOBRE 1887 SUR LA COMPTABILITÉ Dl 

VOTÉS EN CAMPAGNE. — Bp. de 76 pages avec moc 

tableaux frana 

Instruction du 25 octobre 1887 sur le service pri 

DE LA gendarmerie AUX ARMÉES. — Br. ÏH-So 

pftges francA 

Prévôté aux armées. — Extrait des circulaires de 

25 octobre 1887. — In-32 de 64 pages 

Instruction sur les conditions d'admission dj 

gendarmerie des officiers et des sous-ofpici 

l'armée, et programmes des examens à subir. . . 
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ION SUR LES EMPLOIS CIVILS RÉSERVÉS AUX SOUS- 

HERS, à l'usage des militaires de la gendarmerie. — 
n-32 de 96 pages 50 » 

'ION DU l*?i* MAI 1889 pour les inspections générales 

endarmerie franco » 65 

ION DU 10 MAI 1889 pour l'inspection générale du 
ce de la justice militaire franco » 15 

UE DES MEDICAMENTS FOURNIS AUX MILITAIRES DE LA 
AKMERIE ET A LEURS FAMILLES. — Bp. in-8o de 16 

8 » 25 

3 JANVIHR 1873 SUR l'ivresse PUBLIQUE, annotéc et 
nentée » 25 

>ANT A RÉPRIMER L'IVRESSE PUBLIQUE l"r A COM- 

RH LES pROdRÉs DE l'alcoolisme, prouuilguée le 
rier 1873, en feuille » 15 

S AviUL SUR l'espionnage, cr placard » 15 

lA police SANITAIRE DES ANIMAUX, pi'omulguée le 

in 1882 « 20 

CRETS. ciRcur. AIRES réglementant la fabrication, 
jloi et le transport de la dynamite et du coton-pou- 

— Vol. in-8o de Si pages i » 

Al Al 18 ii SUR LA POLICE DE LA CHASSE, modifiée par 
i du 22 janvier 187i-. annotée et commentée par M. 
\md, procureur de la République, à l'usage de la 

armerie » 30 

LA PÈCHE FLUVIALE, anuotée et commentée par M. 
•and, procur(M!r de la Réi»ublique. à l'usage de la 
armerie » 50 

LA POLICE DU lîOULAGE ET DES MESSAGERIES PUBLI- 

., (commentée et annotée par M. Bertrand, procureur 
i République, à l'usage de la gendarmerie... » 3'J 

DU DÉCUET DU 10 AOUT 1852 SUR LA POLICE DU ROU- 

; (notice destinée à être placardée à l'intérieur des 
u^es publiques) » 05 

DU 3 NOVEMBBE 1855 SUR LA POLICE DU ROULAGE ET 
MESSAGERIES PUBLIQUES EN ALGÉRIE, SUivi d'UU ar- 

ministériel daté du même .jour, annotés et commen- 
à l'usage de la gendarmerie. , ,,«,,,, -sv >>^ 
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Du Dkoit des fonctionnaires pubucs de requérir la ' 
DARMERiE ET LA TROUPE. — Vol. in-32, broché... 

Instruction sur la police des cafés, cabarets, aubei 
ET autres lieux PUBLICS avôc la jurisprudence d 
Cour de cassation sur tous les cas particuliers. 
Bp. in-32 de 48 pages 

Instruction sur la police des chiens. Application 
règlements de police dans les campagnes, dans 
villes, à Paris et dans les communes du ressort d 
préfecture de police 

EXTRAIT A l'usage DES BRIGADES DE GENDARMERIE DE L 

TRUCTiON DU 28 DÉCEMBRE 1879 (éditioB refondue), 
l* administration des hommes de tout grade de la di 
nibilité, de la réserve et de l'armée territoriale i 

leurs foyers. — Vol. in-S" de 230 pages 

Instruction sur l'administration des gendarmes ré 

VISTES ET TERRI rORIAUX DANS LEURS FOYERS (circu] 

ministérielle du 1er février 1884). — Br. in-32 

Devoirs de la gendarmerie, en ce qui concerne les ho& 
ASTREINTS AU SERVICE MiUTAiRE. (Chapitre I©»' de l 
truction du 20 décembre 1880, mis à jour. — Vol. ii 
relié toile 

Instruction du 21 juillet 1886 pour le règlement des c 
mages causés aux propriétés privées par les manœu 
ou exercices exécutés annuellement par les corpj 
troupe. — Vol. de 32 pages 

GODE-MANUEL DES RÉQUISITIONS MILITAIRES. TsxteS ofB( 

annotés et mis à jour par de L. . ., licencié en droi 
l'intendant militaire A. T. . . — 3 vol. 

Tome P»'. -- Exposé de principes; texte de la loi i 
juillet 1877 et du règl. du 2 août 1877, avec note 
commentaires. ■— Vol. in-32 de 112 pag., broché.. 
Relié toile 

Tome II. — Recensement et réquisition des chevau, 
des voitures. — Vol. in-32 de 96 pages, broché ... 

Relié toile 

Tome III. — Guide pratique des diverses autorité 
commissions pour l'application <le la loi du 3 Ju 
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1877. Formules eb modèles. — Vol. in-32 de 96 pages, 

broché » 35 

Relié toile » GO 

ouvEAUX Codes français et lois usuelles civiles et 
MILITAIRES. Recueil spécialement destiné à la gendar- 
merie. — Relié toile anglaise 5 » 

ODE-MANUEL DE JUSTICE MILITAIRE POUR l'aRMÉE DE TERRE, 

suivi d'une instruction pour la tenue de l'audience f-ar 
le préaident, d'un extrait des Codes d'instruction crimi- 
nelle et pénal; d'un recueil des lois, décrets et circu- 
laires ministérielles, des divers modèles d'actes et pro- 
cès-verbaux judiciaires. — Fort vol. de 384 pages, 

relié 2 » 

A Police judiciaire militaire en temps de paix et en 
TEMPS de guerre, par Emile Loyer, chef d'escadron de 
gendarmerie. — Vol. in-32 de 224 pages 1 50 

UIDE des rapporteurs PRÈS LES CONSEILS DE GUERRE PER- 
MANENTS EN TEMPS DE PAIX, par Aug. Cusin et Dechenne. 

— Fort vol. in-8o de 180 pages 4 » 

A Prévôté en campagne, Aide-mémoire, par M. L. Amade, 
lieutenant-colonel, commandant la 11® légion. — Vol. 
in-32 de 232 pages, honoré d'une souscription des Mi- 
nistres de la Guerre et de la marine (2» édition). 

Broché 1 30 

Cartonné 1 60 

Relié toile, avec poche, coulisseau à crayon. ... 2 25 

)ICTI0NNAIRR DES CONNAISSANCES GÉNÉRALES UTILES A LA 

GENDARMERIE^ par L. Amade, chef de légion, et, pour la 
partie administrative, par E. Corsin, capitaine de gen- 
darmerie. — Fort vol. in-8o, broché, de 800 pages (6^ édi- 

tioni 5 » 

Relié toile anglaise 6 » 

7UIDE FORMULAIRE DE LA GENDARMERIE daiM Texercice de 
ses fonctions de police judiciaire, civile et militaire, 

§ar Etienne Meynieux, docteur en droit. — Vol. in-S^ 
e 540 pages, broché 6 » 



[[Urmbt-ouidb DU GENDARME, revu, augmenté et mis à jour, 
(5« édition), volume entièrement ixvQ<l\&i^^ ^xai \««s>»s 
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commode, facile à mettre dans la poche, recouvert ( 
gamment en toile dorée i 

Nouveau Vade-mecum de la gendarmerie, parM. le lieuteo 
Berthet, commandant d arrondissement. — Joli ' 
in -32 de 130 pages, relié en toile anglaise 1 

Manuel du gendarme, pour servir à la rédaction des ; 
cès-verbaux, indispensable à tous les sous-officiers, 
gadiers et gendarmes soucieux de bien remplir leur i 
sion (10« édition). — Beau petit vol. in-32 ae 400 paf 
richement relié en toile gaufrée i 

Modèles d'analyses de procès-verbaux, pouvant s'ap 
quer à tous les cas qui se rencontrent dans la genc 
merie. — Br. in-18 i 

Carnet de poche à l'usage des commandants de brigade 
des gendarmes, pour servir à I'insgription des siGNit 
ments, mandats de justice et ordres de recherc 
avec table alphabétique, papier blanc réservé pour noi 
relié toile avec coulisseaux. 

De 130 feuillets 1 

De 236 feuillets 2 

Résumé méthodique des pièges a fournir par les g 
MANDANTS DE BRIGADE, cu 06 qui couceme le RBCRi: 

MENT, les MILITAIRES EN CONGÉ, EN PERMISSION 01 

l'hôpital, revu et annoté par le commandant P. T 
Br. in-18 i 

MaXUKL »UR les pensions DE RETRAITE DES Ol'FlCIERS. SO 
OI'TICIKUS, BIlKiADIKRS. CAPORAUX, SOLDATS OU G 
DAUMES, ET SUR LES PENSIONS DES VEUVES ET SECOI 

AUX ORPHELINS, avec tarifs, annotations et explicati 
utiles à la gendarmerie. — Br. in-8o de 52 pages, a 
nombreux tabloaux (4e ('•clition) 1 

Instruction du 27 août 1886, relative aux demandes 
SECOURS 9 

La Gendarmerie de demain ou la Gendarmerie aprèi 
nouvelle loi militaire. — Br. in-18 de 72 pages =, 1 

Esquisse historique de la gendarmerie française, ] 
H. Delattre : 

A ux gendarmes. — Originoa. — Qv(j;,&Qiaauon8 et dénomiDaiions diver 
— Service particulier de \a couy *. tv^-HÎ^Vik ^<i \\A\.<^\ CiCttsw^Oi^ie 
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s et chaasM du roi et gendarmerie fbrestiàre; Gendarmerie d'élite ; 
meriH de la gardo impérialu sous Napoléon III. — Service ipéoial 
rille lie Paris : Guet royal ; Garde de Thôtel de ville ; Couipagnie 
) oourte et du Châlelot ; Prévôté générale des monnaies ; Garde de 
Gar<los des ties, ports et quais : Gardes do Bicétre et de la Salpé- 
Gendarmerie des tribunaux; Grenadiers-gendarmes; Divisions do 
larmerie nationale parisienne ; Légtbn de police générale ; • Garde 
paie de Parie; Gendarmerie impériale de Paris; GendaraMrie 
de Paris; Garde i-épublicaine. — Service de la provinc* et des 
: Compagnie de la connétablie ; Compagnie de maréchaussée de 
-France ; Compagnies de maréchaussée des diverses provinces et 
litén; Divisions ot légions do gendarmerie des départements;. Divi- 
.'après le titre VII do la loi du 16 février iT91. — Ihspectîons : 
merie de l'armée d'Espagne; ArchArs de la marine; Gendarmerie 
le ; Gendarmerie coloniale ; Voltigeurs corses ; Compagnies séden- 
u vétérans de la Gendarmerie; Gendarmerie mobile; Réfdments 
ires de geudarmerie à cheval; Légion d'Afrique; Voltigeurs 
18 ; Ilégiments de gendarmerie à pied et à cheval pendant In.guerre 
-71 ; Gendarmes réservistes et territoriaux; Re'chitemebt ; Uniforme ; 
tions ; Services rendus. 

elle brochure in-18 de 88 pages 2 » 

DARMERIE NATIONALE DEVANT LES ChAMBRBS. — Br. 

8 » 50 

ment d'un an èih*Ecao de la Gendarmerie nationale, 
c VA nnuaire. France, Corse, Algérie et Tunisie . 6 50 
olonies et étranger *. . . 8 » 

RK SPÉCIAL DE L'aRME DE LA GENDARMERIE pOUr 1889. 

Br. in-8o de 25i pages (épuisé) ; 2 » 

lCii DE LA GENDARMERIE pour 1889. — Rr. in-32 de 
pages » 60 

i) SERVICE MÉDICAL 

:iioN DU 20 MAI 1889, pour l'inspection générale du 

dco de santé , 35 

rnoN DU 20 mai 1889, pour l'inspection générale du 

vif-e pharmaceutique 10 

iiNiSTÉHiEi.LK DU 17 AVRIL 1889, relative aux médi- 
aonts et au matériel que les corps de troupe sont 
crises à tirer des établissements du service de santé 
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pour l'approvisionnement des infirmeries régimen' 
taires. — Br. in-8o franco » 4C 

DÉCISION MINISTÉRIELLE DU 29 FÉvMiER 1888 modifiant les 
annexes au règlement sur le service des étapes et ai 
règlement sur le service de santé en campagne. — Br 
in-8o de 16 pages et 4 planches » 31 

Chargement des voitures de chirurgie avec deux planche! 
représentant ses côtés droit et gauche. — Décisioi 
mmistériello du 20 juin 1881. — Brochure in-8o d< 
48 pages = > 9 

Note du 22 mars 1889, relative à l'installation des appareil 
de suspension des brancards à deux étages aans le 
tratos sanitaires improvisés » i 

Instruction du 1<^'' mars 1889 pour l'admission à l'école d^ 
service de santé militaire en 1889. — Brochure in-8o d 
20 pages « 25, franco » 3 

Instruction du 9 juin, pour i/exécution de la loi du 2 
janvier 1851, p(jrtant création de la statistique médical 
de l'armée. -— Br. de 96 i)ages franco » 7 

Instruction du 27 août 1885 sur les dem. de secours. » 5 

Classification des blessures et infirmités ouvrant de 
droits a la pension de retraite (23 juillet 1887). - 
Br. in-8o de 20 pages, franco » 3 

Manuel sur les pensions de retraite des officiers, soui 
ofïiciers, brigadiers, caporaux, soldats ou gendarmei 
et sur les pensions des veuves et secours aux orphelini 
avec tarifs. — Br. in-8^> de 58 pages, avec nombreux U 
bloaux i-i'" édition) = 1 

Cours élémentaire d'hygiène militaire et de secours san 
taires d'improvisation par MM. Dammien, méti^ecii 
major de l^'e classe, et Trumelet, colonel au 12^ régimen 
(2« édition). -— Br. in-8o de 112 pages » 1 

A NOS soldats, premiers secours à porter aux blessés, pî 
le docteur A. Tissot, de la faculté de médecine de Pari 
— Vol. in-32 de 210 pages. Relié toile 1 £ 

De l'Insolation, conatMÎs pratiques pour la prévenir sur h 
troupes en marche. — Br. in-32 ^2» édition) » S 

Manuel du service des hôpitaux, à l'usage des officiel 
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d'adniinistralisû et des candidats à ce grade, par S. 
Poulard. professeur à l'Ecole d'administration de Vin- 
eennes, licencié en droit. -— Vol. in-8o de 306 pages, » 

;•) SERVICE VÉTÉRINAIRE 

ÎOTE MiNiSTKRiELLii DU 17 AVRIL 1889 relative aux cessions 
à charge de remboursement à faire par les établis- 
sements du service de santé aux corps de troupe pour 
les infirmeries vétérinaires franco » 25 

NSTIIUGTION POUR i/aDMISSION DANS LES ÉCOLES NATIONA- 
LES vÉTÉKLNAiurs. — Br. in-32 de 38 pages >> 50 

Ianuel de MARÉciiALERiE à Tusags dcs niaréchaux ferrants 
de l'armée, approuvé par le Ministre de la guerre le 
12 décembre 1875. -r Vol. in-32 de 212 pages, car- 
tonné X .' 1 25 

NSTRUGTION SPÉCIALE SUR L'HYGIÈNE DE3 CHEVAUX. — Br. 

in-8o : » 25 

louRS ABRÉGé d'iiippologie à l'usa^e des sous-officiers, 

etc., des corps de troupes à cheval, rédigé par les soins 

de la commission d'hygiène hippique, approuvé par le 

Ministre de la guerre le 2 avril 1875. —V. in-18. X 1 50 

Itudes hippiques, par le capitaine Bellard, du 13^ régiment 
de chasseurs. — Br. in-8o de 200 pages 2 » 

Iuestions hippiques, par le capitaine Bellard. — Vol. in-8o 
de 216 pages 4 » 

(OTIONS SUR LA VIANDE KKAIOUE DESTINÉE A LA TROUPE : 

Tome I. — Géiiéralités sur l'alimentation; achat do 
la viande mr pied; connaissaiwes professioitnelles. — 
Vol. de 92 pages, orné de nombreuses gravures. 

Tome II. — Marchas; abattoirs; boucJieries: distri- 
butions; espèces de viande; transport ci entretien du 
hé tu il. — Vol. de % pages, orné de nombreuses gi'av. 

Tome III. — Ordinaires; réglementation de la viande 
fraîche; cahier des charges. — Vol de 48 pages 

Pri.^ / , , . ) en librairie >» 30 

de chaque ^rocne j ^^^,^^0 « 35 

Volume. ( relié » GO 
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k) CORPS SPÉCIAUX ET SERVICES DIV 

Guide a l'usage des officiers des bataillons 
NiERS, par L. Pierre. — Vol. in-32 de 112 p? 
toile 

Manuel d'instruction militaire à l'usage des b 
candidats au grade dé sous-Iieutenant des d 
des officiers et contrôleurs candidats au grade 
inspecteur des douâmes, par L. Martin, conlt 
douanes. — Vol. in-32 de 120 pages, relié toiU 

Règlement Ou 10 mars 1888, relatif a l'instruction 
en temps de paix au personnel de latélégrap. 
Br. in-8o de 32 pages, Bulletin officiel, n^ 12, ' 
22, 1889, net et franco 

Instruction du 17 mai i889 pour l'inspection gé 
service des affaires indigènes en Algérie et df 
gnements en Tunisie fra 

Instruction du 7 mai 1889 pour les inspections 
des bureaux de recrutement et des sections 
taires d'état-major et du recrutement fra 

Instruction du 16 mai 1889 sur l'inspection gén 
établissements du service des poudres 
très . , fra 

Règlement du i^^ avril 1887 sur l'organisath 
fonctionnement du service des sïgnaleurs 

CORPS DE troupe d'INPANTERÏE X 

Instruction du 16 juin 1885 pour la corresponi 

SIGNAUX dans LBS CORPS DE TROUPE. — Br 

64 pages X * * 

Extrait de l'instruction pour la corresponi; 

signaux x • . . * 

Caunet de dépêches spécial contenant, sous ur 
lure parcheminée, un bloc de dépêcnes num< 
1 à4§ X 

Extrait de l'instruction générale sur le se: 
Postes, avec des notes et commentaires, p 
Barbaud, inspecteur des Postes et Télégraphe 
Jn-^2 de 312 pages 
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[aJIUEL DBS CANDIDATS AU SURNUMÉRARIAT DES PoSTES ET 

TÉLÂGRAPHËS; par le même. — Vol. in-32 de320page8 2 » 

ÀDE-MECUM DU VAGUEMESTRE, par le mômc. — Vol. in-32 

de 312 pages 2 » 



l) RÉSERVE ET ARMEE TERRITORIALE 

LaNUEL MÉTHODIQUE ET PRATIQUE d'aDMINISTRATION BT DE 

COMPTABILITÉ pouF les coonmandaiits de batterie, sec- 
tion de munitions ou de parc et compagnie du train des 
équipages de l'armée territoriale pendant les périodes 
d'exercice.— Br. in-32 de 46 pages, avec formules. » 25 

^STRUCTION THÉORIQUE ET PRATIQUE DES CADRES, DES 

CONTINGENTS ET DES RÉSERVISTES. — Pro^ammes et 
documents officiels. — Marche de l'instruction. — Vol. 
in-32 de 120 pages X » 75 

)R01TS BT DEVOIRS DU SOLDAT DE L'aRMÉE ACTIVE, DE LA 
RÉSERVE ET DE L'aRMÉE TERRITORIALE, d'après IcS l.)is, 

décrets et règlements les plus récents, par A. de la Vil- 
latte, lieutenant-colonel du 5^ régiment d'infanterie, 
officier d'académie. Ouvrage adopté par le ministère de 
l'instruction publi|q[ue pour les bibliothèques scolaires 
ek populaires (édition, entièrement refondue). — Vol. 

in-32 de 96 pages, broché » 35 

Richement relié toile » 60 

)blioations imposées par la loi aux réservistes et ter- 
ritoriaux. — Br. in-32 X » 25 

nstruction ministérielle du 22 MARS 1886, pour les 
CONVOCATIONS ANNUELLES de l'armée territoriale. — Vol. 
iii-32 de 96 pages X » 60 

Programme du 30 septembre 1885, précédé d'une notice 
sur le recrutement et la nomination des officiers de 
réserve et de l'armée territoriale attachés à l'in- 
tendance = » 40 

Programmes des bxambns oraux et pratiqubs imposés 
aux candidats de toutes armes proposés pour des em.- 

plois d'OFPIGIER et.d*ASSMlL.t '. V* 4KQ&\<5i«^^V»MC*'«S^.\'°^ 
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dans l'armée territoriale ; 3^ dans les services adminû 
tratifs; 4^ dans le corps des interjrètes militaires. - 
Br. in-32 de 6i pages (1888) = > S 

iNSTHUcriON DU 8 AVHiL 1889, contenant les disposition 
relatives au développement et à l'entretien des connaît 
sanccs militaires des cadres de la réserve et de l'armé 
territoriale > S 

Dkckkt du 27 i)6(;i:MimK 1886, ])ortant création d'un corn 
spécial d'iNTKKPKKTEs DE RKSKKVK. — Br. in-S» de 1 
pages, franco » 2 

Manuel a l'usage dks officiers d'artillerie de l 

RÉSERVE ET DE l'aRMKH TERRITORIALE. COIIStrUCtîOn d€ 

batteries. — Vol. in 32. 95 pages et 4 planches X. » 5 

MaNUKL a l'usage DES OFFICIERS d'aRTILLERIE DE L, 

RÉSERVE ET DE l'aruée TERRITORIALE. BatteHes de 5, d 
7 et de 95 millimHres de campagne. — Vol. in-18 de 16 
pages X • • » 7 

DrOI'IS et obligations militaires DES OFFICIERS DE RK 
SEllVE ET DE L'aRMÉE TERRITORIALE. — NoUVOllc éditioi 

en préparation 5 

Instru(.:tion du 8 octobre 1885 sur l'organisation et li 

FONCTIONNEMENT DES SOCIÉTÉS DE TIR ET DE GYMNASTI 
QUE » Ô 



Tir. 

RÈGLEMENT DU l<-i' MARS 1888 SUR l'INSTRUCTION DU TU 

(infanterie), moditié par décret du 8 décembre 1888 
— Vol. in-32 de 132 pages, couverture cartonnée > 

( i'' édition) » 6'.) franco 7i 

Lo même relié toile » 85 franco 1 0( 

RÈGLEMENT SUR l'INSTRUGTION DU TIR DES TROUPES Dl 

CAVALERIE, approuvé le 17 août 1884. — Vol. in-32 car 

tonné de 246 pages, avec nombreux dessins (6« édi 

t/on) X .* . , . 1 J 



^ 
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NSTRUCTioN relative à la confection et au mode d'emploi 

des CARTOUCHES DU TIR RÉDUIT X » 40 

CXTRAIT DE l'instruction MINISTÉRIELLE DU 27 JAN- 
VIER 1882 SUR LE TIR RÉDUIT. — Br. in-32 X » 15 

'raité THÉORIQUE ÉLÉMENTAIRE DE TIR, pap le Capitaine 
C. Pilate, du 25^ d'artillerie. — • Vol. in-32 cartonné de 
152 pages = 1 » 

hSClPLINE DU FEU DANS LE RÈGLEMENT AUTRICHIEN SUR LES 

MANŒUVRES DE l'inpanterie. — ^ Br. in-18 » 60 

Jn TÉLÉMÈTRE, théorio, construction et emploi d'un appareil 
simple, pratique et peu coûteux (extrait de la Revue 
d*Infanterie) franco » 50 



Armement et munitions. 

lÈGLKMKNr SUK LE <KKV'ICF. DK l'aHMKMENT, appl^DUVÔ le 

30 août 1884. -- Br. do 204 pages = 2 50 

ÎXTRAiT DE l'instruction MINISTÉRIELLE DU 30 AOUT 1884 
SUR l'entretien DES ARMES ET DBS MUNITIONS. — MOUS- 

queton avec sabre-baïonnette, revolver et armes blan- 
ches, munitions. -— Br. in-32 de 48 pages X > 25 

SXTRAIT DE l'instruction MINISTÉRIELLE DU 30 AOUT 1884, 

SUR l'entretien des ARMES ET DES MUNITIONS. — Cara- 
bine de cavalerie avec baïonnette et carabine de gen- 
darmerie avec sabre-baïonnette, revolver et armes blan- 
ches, munitions. — Br. in-32 de 64 pages X » 30 

Instruction sur le service de la carabine modèle 18747 

POUR LES TROUPES d'aRTILLERIE ET DU TRAIN DES ÉQUI- 
PAGES MILITAIRES, approuvée le 24 mars 1876. — Vol. 
in-32,broché X » 20 

Instruction sur le service du mousqueton modèle 1874, 
POUR LES troupes DE l'artillerie, approuvée par le 
Ministre de la guerre le 24 mars 1876. — Vol. in-32 de 
32 pages X ^ *^<^ 

Instruction ministérielle dtj \^ ik'«tv^^>SS\Vv^» N».x^- 
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menclature, le démontage, le remontage et l'entretien é 

REVOLVER MODÈLE 1873. — Br. in-32 » 3 

En plaeaL'd t 1 

Taiuf provisoire des prix des réparations, approuvé 1 
G septembre 1887 (armes modèle 1874 et modèle 1866-7^ 
fusil modèle 1884, fusil modèle 1885 et modèle 1874-1885 
fusil modèle lS8ô, revolver modèle 1873, armes blanches 
— Br. de 112 pages, franco » 7 

Ikstiiuction du 14 février 1887 sur les formations k 
bataille et en marche des sections de munitions e 
des se'ctions de parc. — Br. in-32 de 28 pages X » 3 

Instruction sur le remplacement des munitions e: 
CAMPAGNE. — Br. in-32 X , » 3 

Règlement du 26 novembre 1884, concernant les soins € 
précautions à prendre pour la conservation des poudre 
et munitions de guerre dans les magasins. — Br. in-3 
de 48 pages X * » 5 

Les Cartouches et le caisson d'infanterie, avec figure 

dans le texte. — Volume in-32 de 100 pages, broché. > 3 

Richement relié toile > 6 

Les Munitions dk l'infantioue : Russie, Autriche, Angle 
terre. Italie. (Extrait de la France milUaire.) — Vol 

in-32 X » 2 

Manuel do dynamiteur. La dynamite de oubrrr et l 
coton-poudre; leur fabrication, leur conservation, leu 
transport et lewr emploi, d'après les règlements en vi 
gueur, par le commandant Ihimas-GuiUh. — Vol. in-1 
de S88 pages, aveo 48 figures 4 



Escrime. ^— Gymnastique. 

Manuel de gymnastique, approuvé par le Ministre de 1 
guerre le 26 juillet 1877. — Vol. in-32 de 236 pages, ave 
figures dans le texte et une planche X 12 

Manuel d'escrime, approuvé par le Ministre de la guerr 
le 18 mai 1877. — Vol. in-32 de 128 pages, avec figure 

dans le texte. — Cartonné X » G 

EXERCICES plus particulièremeiiV> ptov^^% à I'assouplu 
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SBMBNT. (Extrait de rinstruotion du 24 avril 1846). — 

Vol.in-32 broché X » 15 

IsGRiMB DE CHAMBRE, méthode DouT s'exercer seul à faire 
des armes, par le commandant K. T. -«• Br. in-32 de 
24 pages , » 2f 

•ÏSTKUCTION DU 9 OCTOBRE 1885 SUR L'ORGANISATION ET Li: 
FONCTIONNEMENT DBS SOCIÉTÉS DE TIR ET DE GYMNAS- 
TIQUE < » 60 



Ecoles. 

ssTKUCTiON DU 31 JANVIER 1889, pour Tadmisslon à l'Ecole 
spéciale militaire en 1889 franco » 20 

I.ÉOLEMBNT MINISTÉRIEL DU 18 AVRIL 1889 SUR LES EXAMENS 

DES CANPIDATS AU BREVET D' ÉTAT-MAJOR » 20 

«ÎSTRUGTION DU 10 MAI 1889 POUR L* ADMISSION A l'BgOLE 

SUPÉRIEURE DE GUERRE EN 1890. — Br. in-18 » 20 

UJETS DES COMPOSITIONS ÉCRITES pour les concours d'ad- 
mission à TEcole supérieure de guerre de 1878 à 1888. 
Brochure in-8o de 20 pages >^ 50 

ssTRUGTiON DU 22 juin 1886 pour l'admission des sous- 
OFFiciERS A l'École militaire d'infanterie, complétée 
par le programme du 31 juillet 1879 et le décret du 
11 octobre 1886. — I3r. in-32 X » 50 

lRrèté MINISTÉRIEL DU 25 FÉVRIER 1889, relatif à l'admis- 
sion des sous-bfBciers d'infanterie de marine à l'Ecole 
militaire d'infanterie » 50 

)ÉGRET DU 4 NOVEMBRE 1886^ portant réorganisation et 

programme pour Tégole d'artillerie çt du gé- 

• NIE X » 50 

"ROGRAMME des EXAMENS POUR L'aDMISSION A l'ÉGOLB 

d'administration de Vingennes. — Br. in-32 de 16 
pages X » 50 

qSTRUCTION POUR l'aDMISSION DANS LES ÉCOLES NATIONA- 
LES vétérinaihes. — Broch. in-32 de 38 pages ... » 50 

INSTRUCTION DU l^T MARS 1889 pour l'admissiou à l'Ecole du 
service de santé militaire en 1889. — Brochure in-S^ de 
20 pages - ^ *iS>^ V^ w(\r^ ^ '^ 
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Instruction du 30 janvier 1889 sur l'habillement 
Les DES sous-officiers et élèves offic. fra. 

Règlement et pROORABfME du 31 juillet 1879, 
ÉCOLES d'infanterie, iTîisàjourjusqu'au 31 mai l 

RÈGLEMENT DU 17 JANVIER 1883 SUR LE SERVICE DE 

DANS LA CAVALERIE. — Vol. in-32 de 32 pages. 

RÈGLEMENT DU l*"* SEPTEMBRE 1888 SUR LE SER 
ÉCOLES RÉGIMENTAIRES DE l'aRTILLERIE ET 

DES ÉQUIPAGES MILITAIRES. — Bpochure in-S» « 

gea fra, 

Programme des cours préparatoires professés 

ÉCOLES RÉGIMENTAIRES DE L'aRTILLERIB ET DU 1 

Équipages militaires (du 7 janvier 1887). — 
de 16 pages X f'ra 

Programme du 13 avril 1880, du cours sui)érieur 
dans les ôcolos d'artillerie, à l'usage des sou; 
{Bulletin officiel, n" 36) fra 

Programme des connaissances que boitent ; 
les engagés conditionnels d'un an a l'expip 
leur année de service. (Art. 56 de la loi du 
1872). Pour l'infanterie X 

Cours spécial a l'usage des sous-officiers d'aï 
approuvé par le Ministre de la guerre le 20 ju 
nouvelle édition mise à jour. -- Volume in-8 
pages X 

Solutions raisonnées des questions de geomé- 

. posées dans le cours des écoles régimen 

l'usage des sous-officiers candidats à l'Ecole mi 

Saint-Maixent. — Vol. in -18 de 156 pages 

MINISTÈRE DE LA GUERRE. — Ecoles régimen 
Cours préparatoire. 

Grammaire et composition française. — Vol. 
324 pages =. 

Arithmétique et système métrique. -- Vol. 
230 pages = 

Géométrie. -- Vol. in-18 de 197 pages avec figure 

texte = 

Topographie. — Vol. in-18 de 182 pages avec figi 
ie texte, faWeaux et carte = . , 
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'ORTiPiCATiON DE CAMPAGNE. — Vol. in-18 de 191 pages, 

avec figures dans le texte =.. 2 » 

iÉOGKAPHiE. — Vol. in-18 de 174 pages, avec 14 car- 
tes = 3 1» 

fiSTOiRE MiuTAiRE. — Vol. in-18 de 246 pages, avec 12 car- 
tes = , c 4 50 

(Les 7 volumes pris ensemble, 13 fr. 50.) 
louRS DE TOPOGRAPHIE, à l'osage des officiers et sous-offi- 
ciers de toutes armes (armée active, réserve, armée 
territoriale), ouvrage rédigé conformément aux pro- 
grammes officiels du 30 septembre 1874, par A. Lapiaiche, 
ancien professeur de l'Université. — 2 vol. în-32 (5« édil. : 
Le le»' de 120pages, orné de 140 figures, broché. » 35 

Relié toile gaufrée x 60 

Le 2e de 128 pages, orné de 6G figures, broché. . » 85 
Relié toile gaufrée » 60 

lOTlONS SOMMAIRES SUR L'ÉTUDIJ ET LA LECTURE DES CAR- 
TES TOPOGRAPHIQUES, par le commandant A. H. ~ Br. 
in-8o avec nombreux plans et dessins = » 75 

ÎCOLE THÉORIQUE ET PRATIQUE D'ORIENTATION MILITAIRE, à 

l'usage des troupes de toutes armes, par A. de Vaucres- 
son, colonel du 13e de ligne. — Vol. in-32 broché. » 25 

ÏANUEL FRANÇAIS-ITALIEN SUR LES RECONNAISSANCES d*après 

le programme ministériel du 30 septembre 1874, par 
Jules Papillon, officier d'Académie, membre fondateur 
de la Société polytechnique militaire. — Vol. in-32 

de 200 pages 1 r»0 

luiDE MILITAIRE FRANCO-ALLEMAND, à l'usage de l'armée, 
des écoles militaires, des collèges et des sociétés de 
gymnastique, par Emile Lebert 1 50 

'ETIT GUIDE FRANÇAIS ALLEMAND, à l'usage dU SOldat. — Sv. 

in-32 de 20 pages, couverture parcheminée » 20 

lESCHERELLE ^H.) Jeune. — Digtioni^aire classique 
DE LA langue FRANÇAISE, le plus exact et le plus com- 
- plet de tous les ouvrages de ce ^enre, et le seul où l'on 
trouve la solution de toutes les difficultés grammaticales 
suivi d'un Dictionn. géographique, biographique et mytho- 
logique. — Fort vol. grand in-8o de 1,308 pages . il » 
e mémej richement relié demi-maToq^vci, ,,,•»,«»».• N^ ^ 
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LAROUSSE. — Nouveau Dictionnaire db la langue nui« 

ÇAISE, 

Comprenant : i* Une nomenclature Ivia complète do la langue, stm \t 
uouvelle orlhographo do l'Acudéniio, les étyniologios ot les dhremi 
(icccptiond dus muta appuyées d'excnii)](!6 ; 2* Dos dtWeloppemento eocydftjj 
pédiqucs relhlils aux muis les plus impurtantâ des sciences, dei lettni; 
cl des arlà; 3* Un dictionnaire des locutions grecques. lalÎQL'S et élran^ 
rcs que l'on tinjuvc souvent citées par nos meilleurs écriTains; 4* Un dio-' 
liounaire géogi'aphique. historique, artistique et littéraire. 

raire. Quatre dictionnaires en un seul. ^64^ édition, aug- 
mentée et illustrée de 1,500 grav.)- Prix, cartonné. 2 oD 
^ Par la poste 3 20 

GUÉRARD ET SARDOU. — Dictionnaire de la lanoot 
FiiANÇAisE franco 3 20 

NOËL ET CHAPSAL. — Nouvelle (sitAMMAiRE français! 
avec nombreux exercices d'orthographe, de aynttixe et 
de ponctuation, — Vol. in-S" de 220 pages 1 50 

Petite géographie de la Frange a l'usage des Agoles ei 
DES familles 1 25 

Alphabet du soldat. — Ouvrage adopté par M. le Ministn 
de la guerre, pour l'enseignement de lu lecture dans lei 
écoles régimentairea de toutes armes ; cartonné. • . » 36 

Lectures du soldat, livre de lecture courante à l'usage 
de l'armée, faisant auite à l'Alphabet du soldat ... 1 i 

Lectures militaires a l'usage des écoles régimentaires, 
par Adam (Adolphe), professeur d'histoire au Prytanée 
militaire de la Flèche. — Fort vol. in-12 cartonné, i 5C 

MoDicLKS d'écritures kn tous genres, carnet complet trèi 
soigne 1 5( 

L'kducation militaire a l'kcole, par A. Garçon, profes- 
seur à l'Association polytechnique, membre et laui*éatde 
plusieurs société savantes. — Br. in 32 de 40 pages. > SC 



Soieno8& et Art militaires 

F. lîOBERT, ancien professeur à l'Ecole supérieure deguerre 
ahef d'état-majov de la 6« ^>9r\ft\oi[i d^'\xa%xiVA.i\«^ \ 
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\T^ partie, Tactique de combat des grandes unités. 
Vol. in-8o de 160 pageB avec six planches en chromo- 
lithographie, hors texte (épuisé) 4 » 

2e partie, Tactique appuquée. — Vol. de 216 pages 
6 planches ohromo-lithographie hors texte 4 » 

.^HÉORiES du général Dragomiroff (extrait de la Revue 
d'Infanterie). — Vol. in-8o de GO pa^es 2 » 

jA Guerre de surprises et d'embuscades, par A. Quinteau. 
— 2 beaux vol. grand in-8o d'environ 800 pages, 
brochés (épuisé) 12 « 

î'raité db tactique expérimentale, parH. Bernard, colonel 
du 144e d'infanterie. 

Tome I, de 541 avant J.-G. à 1796. -- Fort vol. grand 

in-8o 7 50 

Tome II, de 1797 à 1805. — Fort vol. grand in-S" 7 50 

Tome m, de 1806 à 1812. — — 7 50 

Tome IV, de 1813 à 1814. — — 7 50 

Tome V, de 1815 à 1854. — — 7 50 

Tome VI, de 1855 à 1859. — — 7 50 

oA Stratégie appuquée, avec cartes et plans, par le colonel 

Fix (H. -G.), commandant le 6© régiment d'infanterie 

belge. — 2 forts vol., grand in-8^ de 500 pages. . 15 » 

jruiOE Pratique pour la guerre en Afrique, à l'usage des 

officiers et des sous-officiers, par le commandant Dumont, 

du 92e. — Br. in-18 de 96 pages 1 25 

^Ianuel du dynamiteur. — La dynamite de guerre et le 
coton-poudre. Leur fabrication, leur conseii^ation, leur 
transport et leur emploi, d'après les règlements en vi- 
gueur, par le commandant Dumas-Guilin. — Vol. in-18 

de 388 pages avec 48 figures 4 » 

Les forts et la mélinite. — Br. in-18 de 64 pages. . 1 25 

Les Travaux de campagne, guide théorique et pratique du 

pionnier d'infanterie , d'après, les cours professés à 

l'Ecole des travaux de campagne et les ouvrn,u,ês les 

plus autorisés publiés à l'étranger. — Vol. de ii'J pages, 

orné de 63 gravures (2« édition) >> 35 

Relié toile gaufrée ^ ^^ 
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Histoire militaire 



Précis d'histoire militaire, rédigé d'après les prc^ 
officiels à l'usage des candidats aux écoles miirtairds 
de MM. les ofhciers, par Vermeil de Conchard, C8{ 
laine d'infanterie brereté, ex-professeur à i'Bcole mi 
taire d'infanterie. — Vol. in-18 de 208 pages 3 

Histoire militaire de la France, de 1643 a 1871, par 
Simond, lieutenant au 28^ de ligne. — 2 toI. 

chés > 

Richement reliés toile 1 

Jeanne d'Arc et l'armée lrançaise. — Brochure in-8<> di 
12 pages 1 fl( 

La vérité sur la campagne de 1815. — Vol. in-8o de 81 
pages 2 1 

Relation de l'insurrection des troupes espagnolA 
détachées dans l'île de séeland, sous les ordrsi 
du général Fririon, en 1808, avec les pièces justificatiim 
destinées à compléter la relation, par E. Fririon, ci 
pitaine au 8o de ligne. — Vol. in-8o 2 i 

Sitr.K DE jVIilîanah, SOS ravitaillenip.nts (extrait de la Revit 
d'Infitnierie). — Vol. in-8o de 36 pages 2 

Exacte vérité sur la trouée tentée a Balan, le 1» sss 
TEMBRE 1870 (Bataille de Sedan), par Grand-Didiei 
capitaine au 34» de ligne, en retraite. — Br. in-8o d 
de 32 pages » 7 

Campagne du Nord en 1870-1871. Histoire de la défeiu 
naiifraaie dana Lp nord dp, la Froncp., par Pierre Lehaut 
court. — Vol. grand in-8o de 300 pages, avec 6 carte 

gravées sur acier 6 ! 

Notes sur la campagne du 3^ bataillon de la Léoioi 

ÉTRANGÈRE AU ToNKW. — Vol. in-8o de 64 pages. . . 1 i 

Journal du siège de Tuyen-Quan (23 novembre 1884-3 man 

1885). — Vol. in-32 de 102 pages, broché > 8! 

Richement relié toile > 

Historique succinct de l*^i^til\.^kie. mj 'Co^wiiN pendani 
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LES ANNÉES 1883 ET 1884, par C. Humbert, cLef d'escadron 

d'artillerie de mariDS, breveté, 2 vol. brochés » 70 

Richement relié toile 1 20 

IlSTOIRE DE LA PARTICIPATION DES BeLOES AUX CAMPAGNES 

DES Indes orientales néerlandaises sous le gouver- 
nement DES Pays-Bas, 1815-1830, par Eugène Oaypiants, 
capitaine aide de camp du commandant de, la garde 
civique de Gand, o£Qcier de l'ordre de Takovo de Serbie, 
— Br. grand in-8o de 402 pages, avec trois cartes et un 
portrait du général Lahure 5 » 

,A guerre, l'Europe et les coalitions. — Brochure in-8o 
de 72 pages 1 25 

Itude militaire sur l'Egypte, campagne des Anglais en 1882 
(20 édition). — Br. in-32 de 32 pages sur fort papier velin, 

broché » 35 

Richement relié toile » 60 

•E Soudan, Gordon et le madhi, par le commandant 
Heumann, 0. U- — Vol. de 96 pages, avec deux cartes 

et 4 plans, broché » 35 

Richement relié toile » 60 

rUEBRR DU SOUDAN (le madhi), avec Carte du théâtre de la 
guerre, par A. Garçon, professeur à l'Association poly- 
technique. — Br. in 32 » 60 

RÉGIS de la guerre DU PACIFIQUE {entve le Chili d'une part 
le Pérou et la Bolivie de Vautre). — Vol. in-32 de 72 pa- 
ges, suivi d'une carte planimétrique de la côte du Paci- 
fique et d'un plan des principales batailles, broché » 35 
Richement relié en toile anglaise » 60 

.'Éducation et la discipline aiiLiTAioES chez les anciens, 

par M. Poullin. — Vol in-32 de 14-4 pap:es ; broché. . . » 35 

Richement relié toile » 60 



Géographie — Voyages 

[INISTERE DE LA GUERRE. — Ecoles régimentaires. 
— Cours préparatoire. — Géographie. — Vol. in-18 de 
175 pages avec 14 cartes *....,,•.,«,.««... * ^ ^ 
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Précis de aéootiAPHiB militaire, rédigé d'après lei 
grammes officiels à l'usage des candidats aux 
militaires et de MM. les officiers, par Vermeil d€ 
chard, capitaine d'infanterie breveté, ex-profes» 
l'Ecole militaire d'infanterie.— Vol. in46 de 224 p. . 

Petite géographie de la Framce a l'usage des écol 
des familles 

Algérie et Tunisie, esquisse géo^aphique, par A 
plaiche, nnembre et lauréat de plusieurs sociétés savi 
ancien professeur de l'Université. **- Vol. in-18 < 
pages 

La Tunisie française, par P. Tournois, lieutenant d* 
terie de marine. — Vol. in-8o de 84 pages 

D'Ain-sepra a Tombouctou par le Gourara bt le T 
par Vallette, capitaine au 3^ tirailleurs algériei 
Vol. in-8<> de 32 pages avec une carte 

Du Rhône au Pô et vice-versa. — Etude militaire. - 
in-8o de 144 pages 

Les Hautes-Pyrénées, étude historique et géorapliio[ 
département depuis les temps les plus recules ji 
nos jours, avec une description des principales v 
Tari)es, Bagnères-de-Bigorre, Lourdes, etc.; par 
Bois, capitaine au 76^ d'infanterie, et C. Durier» 
viste du département des Hautes-Pyrénées. — Vol 
de 220 pages ^ . w ■ 

Dictionnaire des communes de la France, de l'Ai 
et des autres colonies françaises, précédé de tafc 
synoptiques, par Gindre de Mancy. — Vol. in-' 
800 pages, richement relié toile. 



Topographie, Cartographie, Plans, 
Instrumeats, etc. 

(Pour les publications du service géographique de Ta 
ii ejciste un catalogue spécial très complet qui est e 
^^.B/wiYeineiit sur demanae). 
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OURS DE TOPOGRAPiiii:, à l'usage des officiers et soiis-olïî- 
ciers de toutes armes (armée active, réserve, armée 
territoriale), ouvra.^e rédigé conformément aux pro- 
grammes oiliciels, par A. Laplaiche, ancien professeur de 
l'Université.— 2 vol. in-32 (5« édit. : 

iC 1^»* de 120 pages, ornée de liO figures, broché » 35 

Relié toile gaufrée » 60 

,e 2^' de 128 pages, orné de 66 ligures, broché » 35 

Relié toile gaufrée » 60 

flNISTÈRE DE LA GUERRE. — Cours préparatoire. — 
Topographie. — Vol. in -18 de 182 pages, avec figures 
dans le texte, tableaux et cartes * 2 » 

ÏOTIONS SOMMAIRES SUR l'ÉTUDE ET LA LECTURE DES CARTES 

TOPOGRAPHIQUES, par Ic Commandant A. H. — Br. in-8o 
avec nombreux plans et dessins — » 75 

CcOLF: THÉORIQUE ET PRATIQUE d'ORIENTATION MILITAIRE, à 



Fusage des troupes de toutes armes, par A. de Vaucres- 
son, colonel du 13^ de ligne. — Vol. in-32 broché. . » 25 
]1^RTE DU ToNKiN, publiée avec l'autorisation de M. le 
Ministre de la marine et des colonies, par M. A. Gouin, 
lieutenant de vaisseau. Chromolithographie, format 
71/108 cent 4 » 

}arte des environs de Limoges au .jô^Tooô ^o^^^^t 
100 X 80 centimètres. 

En feuille = 2 » 

Collée sur toile = 4 » 

— — et pliée = 5 » 

]!aRTE des TERRAINS DE MANŒUVRES DE LiMOGES aUjô^QQ^ 

format 50 X 60 centimètres, en quatre couleurs. 

En feuille = » 75 

Collée sur toile = 1 50 

— — et pliée = 2 25 

Nouvelle carte militaire de la France, par le comman- 
dant Bonetti, donnant, par région de corps d'armée et 
par subdivision de région, l'emplacement de toutes les 
troupes de l'armée active et de l'armée territoriale, les 
anciennes et nouvelles lignes de chemins de fer, etc. ; 
belle dïromo-Jithographie en se^\. c,aM\«vxî^^ tc^^^i ^Vs<$rs«5.- 
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toire et tableaux, honorée d'un unx du Ministre et 
couronnée par la Société nationale a instruction et d'édu- 
cation populaires (médaille d'honneur). — Une feuille 

format grand colombier (lO^ édition) = 2 » 

Graphiques de marche. — Papier quadrillé bleu à 2^^j 
format 30 X 40 centimètres, avec traits renforcés dans 
les deux sens pour indiquer les heures et les distances ; 

la feuille X » 08 

n APPORT DE RECONNAJSSANCE, modèle A; conforme au 
modèle donné à Tinstruction pratique sur le service en 
campagne; n» 72, infanterie, et n» 70, cavalerie; le 

cent X 2 » 

Enveloppes pour lesdits rapports, le ccat X 2 50 

CiARNET DE MANŒUVRES, Solidement relié, avftc poche, deux 
coulissseaux, crayons rouge et bleu, fermant avec 
caoutchouc soie, contenant un bloc de lOU rapports de 
reconnaissance et 25 enveloppes à leur usage. X 5 > 
Bloc de 100 rapports de reconnaissance, modèle A, 
pour remplacement dans Je carnet ci-dessus. Le dos est 
préparé pour le collage. Il suffit de l'humecter et de 

l'appliquer X / 2 50 

Papier bleu a décalquer indéfiniment, permettant de 
reproduire simultanément plusieurs copies du même 
travail. {Pour obtenir ce résultat, il suffit d'intercaUr 
une feuille de ce papier entre dev^ feuillets blancs, écrire 
sur le premier de ces feuilletSj et l'on obtient une copie ; 
deux feuilles bleues intercalées fournissent detue copies, 
trois feuilles intercalées en donnent trois, plus l*origi' 

nal). — La feuille format 0,16 X 0,21 = » 08 

Rapport journalier (manœuvres dé brigade avec cadres, 

12 février 1879) X » 06 

Alidade (double décimètre) triangulaire : l'une — .... > 50 

Boussole déclinatoire, 0'",07 de côté; l'une — 1 25 

Boussole DÉCLiNATOiRE.On^ ,07 de côté; à suspension — 1 60 

La mêrre avec boulons pour carton-planche — 2 » 

BoussoLE forme montre, cuivre et melchior, SO*»™. — 1 • 

La même avec arrêt, 35 millimètres — 1 55 

£a même avec arrêt et chape agate, 40 millimètres — . 2 50 
d2izAr£>iV5i>iB couleur MiNEBLKUE, quai. sup. H. C.-L. — » 20 
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Crayons de couleur mine rougb, quai. sup. H. C.-L.— » 20 

— — — BI8TRB, — — -— » 20 

— — — VERTE, — — — » 20 

CuRViMÈTRE breveté s. g. d. g. — Instrument de poche des- 
tiné à mesurer les lignes droite, courbes ou brisées sur 
les plans et cartes géographiques; indispensable aux 
officiers, ingénieurs, architectes et géomètres. — 
Prix — 1 50 

GuRviMÈTRB A CADRAN Servant à mesurer instantanément 
et sans report à l'échelle les distances sur les cartes 
géographiques et les plansquelles que soient leurs échel- 
les. F^ix avec étui — 7 50 

Podomètre, 16 lignes, boîte métal nickelé à fond, mouve- 
ment cuivre à deux aiguilles, cadran émail à zone cou- 
leur, marche garantie — franco 16 » 

Poche a cartes en taffetas transparent et imperméable, à 
faces quadrillées. 

(L'une des faceg est divisée en centimètres et en domi-centimètros, l'autre 
en carrés renforcés ayant 0,0115 de côté ot chacun de ces côtés en quatre 
parties égales; cette disposition permet ne calculer les distaoces sans lo 
secours du compas ni d'aucun autra instrument sur une carte d'échel e quel- 
conque, depuis le 1/1,000 jusqu'au 1/1.000,000. y compris, par consé- 
quent, les échelles les plus usuelles de l/t0,000, 1/40,00», 1/80,000, 
4/8t0,000, 1/50,000, 1/100,000, 1/500,000.) 

Modèle de la nmison H. Gharles-Lavauzelle, l'une =: 1 50 
Modèle de l'Ecole de guerre, l'une = 1 50 



Aérostation, Colombophilie, Vélocipédie, etc. 

Histoire anecdotique des animaux a la guerre, par 
Ludovic Jablonski, officier d'administration des hôpi- 
taux. — Vol. in-12 de 204 pages 2 50 

Ck>RRESPONDANCES MILITAIRES PAR PIGEONS VOYAGEURS. 

Etude faite par le lieutenant-colonel de la Villate, du 
5e régiment d infanterie, officier d'Académie. — Vol. in-8o 
de dopages 'L ^ 
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Aide-Mémoire. -— Vade-mecum. 

Aide-mémoire des fonctionnaires de l'intendance en cam 
PAGNE. —Vol. in-8o de 396 p.. relié toi le anglaise *= 6 ; 

Aide-mémoire de l*ofpicier d'état-major en campagne 
dernière édition mise à jour. — Beau vol. de 360 pages 
avec nombreux tableaux et croquis = 5 j 

AlDE-MÉMOlRE DE l/OFFICIER DU GÉNIE KN CAMPAGNE (édï 

lion de 188C). — Vol. in-8o de 368 pages, relié toil 
(2o édition) — 5 

AlDE-MÊMOIRE DE l'OFFICIKR D'INFAXTERIE EN CAMPAGNE 

— Vol. de 29 i pages, avec cinq planches, relié toili 
(2o édition) 5 

Mémento pratique du service -de i/officier d'infanteru 
EN CAMPAGNE, par UR ofticici' d'infanterie. — Vol. in-1l 
de 104 pages, relié toile 2 51 

Vade-mecum de l'officier d'approvisionnement. — Nou 
velle cdit., revue, revue, corrigée et augmentée. 

Conlonant. avec rinslruclion du 12 avril 1889, le» modèles et les no lice s qt 
y font suilo : A" La circuluiro du 14 mars 1883 sur le proupcnient et Ta»! 
ininisliMlioii d<.'8 isolés: —2* La ciiculairc du 15 aûiiU879 portant crcatiu 
d'un nv-nvcau larif d'iiulcinnilé journalière ; — 3" Des rcn8oi<rnoûionl 
utiles sua les pnMiiicrs soins à donner aux chevaux, on Tabsenc 
du vëlérinaire ; — 4o Plusieurs tarifs suivis d'instiTiclions pratiquoft sa 
leur appli<:ation ; -— 5* Une nolico spi^ciale sur rurgaiiisatioii el le fonc 
lionnciiHMil des serviciîs adininistialils peiulanl les grandes manœuvres 
— G" Une notion sur le servir»^ d'aliin.ntarum en campagne; — 7° l>e 
rent>eignenunils sur la qualité des denrées alimentaires et les moyens d 
rcconnailre si elles sont de bonne qualité; — 8° Un résumé, aussi cuin 
plet que possible, dej principes mathémaliquos pour le mosurcigo, I 
pesage et le jeaugcage des denrées de toute nature. 



Annuaires 

Annuaire de l'armée territoriale pour 1S89, Inpanteiue 

l'rix ; broché i 

— relié " 7 5( 
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Ctat du corps du génie pour 1889. — Vol. de 388 pages : 

Pour les ofticiers en activité : broché 1 50 

— — relié 2 » 

Pour les autres acquéreurs 8 » 



1 >» 



ANNUAIRE SPÉCIAL DE l'aRME DE LA GENDARMERIE, pOUr 1889 

— Br. in-8o de 254 pages (épuisé) • 2 » 

^LMANACH ANNUA11U-: DE LA GENDARMERK pOUF 1889. — Br. 

in-32 de 216 pages » 60 

^LMyVNACFI ANNUAIRE DR i/aRMÉK VRANCAISE POUR if^SO. — 

Br. in--32 de 2H) p.v^es ^ » GO 



Avancement 

Tableau d'avancement des officiers de tous grades et 
ASSIMILÉS pour l'année 1889. — Br. in-8o de 64 pag. » 40 

Programme du 25 mai 1889 sur les connaissances exi- 
gées des LIEUTENANTS ET SOUS-LIEUTENANTS propOsés 

spécialement pour les fonctions de trésorier et d'OFFi- 

cïER d'habillement = » 25 

Programme du 15 mars 1883 sur les connaissances exi- 
gées des SOUS-LIEUTENANTS, LjpUTENANTS ET CAPITAINES 

proposés pour Tavancement, mis à jour jusqu'en avril 
1889 (16 pages) = » 25 

Programme du 7 mars 1883 sur les connaissances exi- 
gées des capitaines proposés pour Tavangement et pré- 
sentés spécialementpour les fonctions de major. =« » 25 

Programme des connaissances exigées pour l'admission 
dans le corps du contrôle de l'administration de l'ar- 
mée, et épreuves à subir par les candidats au grade de 
CONTRÔLEUR ADJOINT (24 marg 1883) = » 25 

Programme des connaissances exigées des chefs de ba- 
taillon, d'escadron ou majors, des capitaines et des offi- 
ciers d'administration projDosés pour l'intendance. — Br. 
in-8o de 24 pages » 30 

ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 5 AVRIL 1886, portant \l!^^<JtVis*Kks^ 
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pour l'établissement des propositions pour le gradi 
sous-lieutenant dans l'arme de la cavalerie (18 féi 

1889). — Vol. de 2i pages X 

Notes militaires. — Du commandement et du corps d 
ciers. — Vol. in-8o de 28 pages 



Mobilisation. — Service de marche 

La Mobilisai! on, mesures préparatoires en temps de j 
recrutement et réquisitions militaires. Devoirs des 
nicipalités en temps de guerre d'après les lois et ri 
ments en vigueur, par Edm. Pascal. — Vol. grand : 

de 400 pages, avec formules et tableaux 1 

Prix rôduit pour les abonnés à la France i 
taire 

Extraits des règlements et instructions sur l'admi 

TRATION, les APPELS ET LA MOBILISATION DES RÉ 

visTES ET DISPONIBLES, à l'usage des troupes d'infe 

rio. — Vol. in-8o de 240 pages 

Extrait a l'usage des brigades de gendarmerie de l 
TRUCTiON DU 28 DÉCEMBRE 1879 (édltioD Tofondue). 
V administration des hommes de tout grade de la d\ 
mhilitê. de la réserve et de l'armée territoriale i 
leurs foyers. — Vol. in-8o de 230 pages 

Instruction du 28 avril i888 sur l'organisation ei 
fonctionnement des stations halte-repas et 
l'alimentation pendant les transports stratégiq 
— Br. in-8<> de 68 pages, net et franco 

DÉCISION ministérielle du 29 février 1888 modifiant 
annexes au règlement sur le service des étapes e 
règlement sur le service de santé en campagne. — 
in-8^ de 16 pages et 4 planches 

LivRKT DES GITES d'étape, publlo par ordre du Ministr 
la Guerre et arrêté à la date du 17 novembre 188Î 
Vol jn-8o de 604 pages, franco 



• -^ ■ 
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Modification au livret dks gîtes d'étape (17 novembre 
1888). — Vol. in-8o de 360 pages, franco 2 65 

Barème pour l'application du décret du 19 juin 1888 sur 
LR service des FRAIS DE ROUTE. — Volume in-4o de 
134 pages 5 « 

Tableau synoptique, imprimé en trois couleurs, portant 
décompte de l'indemnité kilométrique de 1 à 1,200 kilo- 
mètres, pour MM. les officiers, les adjudants et les hom- 
mes de troupe 1 » 

DÉCRET DU 12 JUIN 1867 portant règlement sur le service îles 
frais de route des militaires isolés, mis à jour jusqu'au 
le»- juillet 1888. -- Vol. in-8o de 188 pages » 90 



Droits civiques et politiques des militaires. 
Pensions. — Secours, etc. 

Traité des pensions civiles et militaires, par M. Adrien 
Bavelier, ancien avocat à la cour de cassation. 
Tome I. — Pensions civiles. 
Tome II. — Pens. milit. des armées de terre et de mer. 

Les 2 vol. in-18 12 » 

Instruction du 27 août 1886, relative aux demandes de 

SECOURS » 50 

La Liberté du mariage des officiers, par H. Marchant. 

— Br. in-8o de 24 pages 1 » 

Condition civile et politique des militaires (Recueil 
coinptlet des lois, décrets, ordonnances, instructions, 
décisions et dispositions diverses actuellement en vigueur 

et relatifs aux). — 2 vol. de 128 pages, franco » 70 

Recueil complet avec notes et commentaires des lois, 

décrets, circulaires, décisions et instructions MINIS- 

téhielles en vigueuh. établissant les droits des sous- 
officiers en matière de rengagement et mariage, retraite 
et admission aux emplois civils (en préparation). 
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Emplois civils 



Recueil complet, avec notes et commentaires, des lois, 

DÉCUETS, CIRCULAIRES, DÉCISIONS ET INSTRUCTIONS MI- 

NisTÉiuELLBS EN VIGUEUR, établissant les droits des 

SOUS-OPPICIERS EN MATIÈRE DR RENGAGEMENT ET MA- 
RIAGE, RETRAITE ET ADMISSION AUX RMPJvOIS GIVILS. — 

2 vol. in'32. (Le \^^' volume est en venlf^, le 2*' en prâpn- 
ration). 

Brochés » 70 

Richement reliés en toile anglaise 1 20 

Instruction sur les emplois civils héservks aux sous- 
OFi-iciERS. à l'usnge des militaires de la gendarmerie. 
— Br. in-32 de OG pages » 50 

Instruction du 17 mars 1888. sur les emplois civils et 
MILITAIRES attribués aux sous-offîciers rensjagés et corn- 

missionnés.Br. in-8o de- 36 poges, en librairie » 40 

franco » ^ 

14® Liste des sous-officie!\s candidats a des pmplots 
CIVILS ET MILITAIRES, classéo le 28 février 1887 par la 
commission instituée en vertu de l'article 8 de la loi du 
24 juillet 1873. — Br. in-8o de 40 pages » 50 

Guide des candidats a l'emploi de commissaire de 
surveillance administrative des chemins db feu, 
conforme aux derniers règlements officiels. — Br. in-32 
de 16 pages = » 8( 

Guide des candidats aux emplois de commissaire di 

POLICE et d'inspecteur SPÉCIAL DE LA POLICE DES CHE 

mins de fer, conforme aux dernières instructioBS mi 

nistériolles. — Br. in-32 de 16 pages = »5< 

Manuel du candidat a l'emploi de commissaire dr sur 
veillance administrative des chemins de fer, par A 
Laplaiohe (3e édition). — Vol. in- 12, avec 63 figure) 

dans le texte, brorthé 8 5< 

Relié en percaline 9 
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Historiques des corps de troupe 

Henri Charlo9--Lavauzelle se met k la disposition de MM. les r.hofa do 
( pour publier l'historique de leur régiment dans lus oondilioiH le» 
Avantageuses suivant le format et Timporlance do la soascnplioii. 

TORIQUE DU 92^ DE LiONE. — Magnifique volume de 400 

»ciges, avec 20 gravures coloriées hors texte 20 « 

TORIQUE DU 3e RÉGIMENT DE ZOUAVES, rédigé par le lieu- 
tenant A. Marjoulet, d'après les ordres du colonel Lu- 
octô, cc>mmandant le régiment. — Beau vol. in-8o ra isin 

cle 328 pages (2« édition) 6 » 

TORIQUE DU 104o RÉGIMENT d'imfanterib, rédigé d'après les 
documents du ministère de la guerre, par Joseph Per- 
reau, lieutenant au 104e régiment. — Vol. in-S» de 
158 pages 3 » 

BORIQUE DU 95e RÉGIMENT TERRITORIAL D'iNFANTERIE, par 

Charles Prévôt, lieutenant au corps. — Volume in-8o de 
196 pages 3 » 

JISSE HISTORIQUE DE LA GENDARMERIE FRANÇAISE, par 

H. Delattre. — Belle br. in-18 de 88 pages 2 » 

3B SUR l'historique DES CHASSEURS A PIED (Extrait de 
la Revue dHnfanterie), — Br. in-8o de 68 pages. . 1 25 

ÔRIÇjUR DU 3<' flATAILLON DE LA LÉGION ÉTRANOÎiHK AU 

^o^évlN. — Vol. in-8'5 de 64 pages • i >» 

llislori().uos ci-apris sont publics dans la coUeclioa du la Petite 
tkéque de t Armée françaUe, 

ix \ n.vpVrf I En lij)rain«) ■« 30 

aqno] ^"''^''^ ■•• 1 Par la poste . 3r. 

no . / Pelié toile' anglaise gaufr(5e et dorie » 09 

ORjQUE DU 2e DE LIGNE. — Vol. de 128 pages. 
ORTQUK nu 6o i)K LKîNiî. — Vol. do 128 ]>ages. 
OR.1QUE DU 25e DE LIGNE. — Vol. de 128 pages. 
ORiQUE DU 30« DE LIGNE. — Vol. de 128 pages. 
ORïQUE DU 31e DB LIGNE. — Vol. de 64 pages. 
OKiQUB DU 35e de LIGNE. — Vol. de 112 pagos. 
ORIQUE DU 56e de LIGNE. — Vol. de 120 paî^es. 

OHIQUB DU 62e dE LIGNE. — VoV. ^fe^^^^^*^. 
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Historique du 64** de ligne. — Vol. de 64 pages. 
HiSTORiQUB DU 65e DE LIGNE. — Vol. de 128 pages. 
HiSTOiUQUE DU 67e de LIGNE. — Vol. de 40 pages. 
Historique du 69® de ligne. — Vol. de 128 pages. 
Historique du 748 de ligne. — Vol. de 72 pages. 
Historique du 72« de ligne. — Vol. de 128 pages. 
Historique du 85^ dk ugne. — Volume de 6* pages. 
Historique du 86^ de ligne. — VqI. de 96 pages. 
Historique du 92^ de ligne. — Vol. de 96 pages. 
Historique du 94® de ligne. — VoL de 128 pages. 
Historique du 138e de ligne. — . Vol. de 64 pages. 
Historique du 3^ zouaves (2e édition).— Vol. de 120 pif 
Historique du 1er bataillon de chasseurs a h 

— Vol. de 56 pages. 
Historique du 7» bataillon de ciiasseubs a pied. — I* 
Historique du 10e bataillon de chasseurs a pied. — ^ 

de 80 pages. 
Historique du 3e r^gi&irnt du g^jue, iSe édition^, -r-t^ 
Historique du V"" r^Sigiment de sparjs — Vol. de 9&|ii^ 

IIlSTOJ'.IQUK DU 16e RÉGIMENT DE CHASSEURS A .CHKVAI, 

préparation). 

Historique succinct de l'artillerie au tonkin, peti 
les années 1883 et 1884, pax C Humbert, <^hef d'esoad 
d'artillerie de la marine, breveté d'état-naajor. -r- 2 ? 

Journal du siège de Tuyen-Quan. — 1 vol. • \ .. 



_ ^ — j^ 

Armées étrangères 

organisation, tactique, stratégie, etc., etc.!'. 



^. 



Exposé sommaire de l'organisation militaire et at 
situation, financière des uivbks Etats dr CJËfjm 
AU 31 décembre 1b83, par P. Chalier de Grandchip 
— Br. in 32 de 52 pa*?es !^ 



LIBRAIHB A PARIS £T LIMOGES 67 



que, Amérique, Ooéanie, par A. Garçon, 2 vd. in-32 d*» 

98 pages l'un, brochés » 7U 

Richement reliés toile 1 20 

RÈGLEMENTS SUR LES EXERCICES ET EVOLUTIONS I>ES TROUPES 

A PIED EN Italie, en Autriche et en Allemaône, tra- 
duits, résumés et annotés par A. de Vaucresson, colonel 
du 13« de ligne : Préliminaires. — Bases de Vinstruction. 
— Ecole du soldat. -— Armes à feu portatives. — Ecole 
de peloton. — Méthode dHnslrifction, — Exercices et 
exemples de combat. — Vd. in-t8 de 450 pages, car- 
tonné 2 25 

V Armée anglaise, r on histoire, son organisation actuelle, 

par A. Garçon. — Yol. in-32 de 128 pages, broché. » 35 

Richement relié toile » 60 

l^A Marine anglaise, histoire, composition, organisation 
actuelle, par A. Garçon. — Vol, in-32 de 96 pages, bro- 
ché » 35 

Richement relié toi Ip » 60 

li*ARMéE allemande, son histoire, son organisation ac- 
tuelle. — Vol. in-32 de 1 28 pages (4*^ édition), broché. » 35 
Richement relié toile » 60 

i^ÈGLEMENT DU !«'* SEPTEMBRE 1888, SUR LES MANŒUVRES 

DE l'infanterie ALLEMANDE. — Vol. in-32 de 460 pa- 
ges, relié toile anglaise 2 » 

i^ÈGLEMENT DU 12 FÉVRIER 1887 SUR \.E TIR DE l'INFANTERIE 

ALLEMANDE. — Volumc in-32 de 190 pages, avec figures 
et 1 planche 2 50 

RÈGLEMENT DU 23 MAI 1887^ SUR LE SERVICE DBS ARMÉES 

ALLEMANDES EN CAMPAGNE. — Vol. in-32 de 230 pages. 
Relié toile 2 50 

LiES MÉTHODES STRATÉGIQUES DBS ALLEMANDS EN 1870. — 

Br. in-18 de 36 pages 1 » 

3uiDE MILITAIRE FRANCO- ALLEMAND, à Tusagc de l'armée, 

des écoles militaires, des collèges et des sociétés de 

gymnastique, par Emile Lebert 1 50 

?ETIT Guide françals-allemand. à l'usage du soldat. — Br. 

in-32 de 20 pages, couverture parcbcminée » 20 

^'Armée relgr, comfioaition, recrutement, mohilv«»*îîw\Nj?»w^ 

écoles militaires, institut carVo\gça.\>\L\c\vx^, ^^\sv^^a\a^^» 
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manufacture d'armes de Liège, régime in té 
mentation, uniformes, système défensif. — Vc 

96 pases* broché 

Bidnement relié toile 

L'Espagne et l'armée espagnole (extrait de 

. d'Infanterie). — Br. in-8o de 16 pages 

L'ÂRMÉB ITALIENNE^ son organisation actuelle, sa 
tion. — . Vol. in-32 de 125 pages, broché. . .... 

Richement relié toile 

Manuel français-italien sur les reconnaissangi 
le programme ministériel du 30 septembre 
Jules Papillon, officier d'Académie, membre 
de la Société polytechnique militaire. — Vo 

200 pages 

L'Armée ottomane contemporaine , par Gh. 
JElenaud. — Vol in-32 de 88 pages, broché.. . 

Richement relié toile 

L'Armée des Pays-bas, notice«i militaires et géogi 
(Publication de la Réunion des officiers.) — : 

chés. 

Richement reliés toile , 

L'Armée portugaise, par A. Garçon. — Vol. de j 

broché 

Richement relié toile 

L*Armée suisse, son histoire, son organisation aci 

le commandant Heumann,:0 O, ex-instructeu 

- deSaint-Cyr. — Vol. in-32 de 136 pages, broc 

Richement relié toile 

L'Armée suédoise, par le capitaine R. R'**. — '^ 

pages, broché , 

Richement relié toile 

L'Armée russe ': organisation générale ; le règk 
fanterie; ^ service en campagne; instructioi 
travaux de campagne. — Tome 1er, vol. de 

orné de fibres (2» édition) broché. 

Ricuornent relié toile 
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Littérature 

louvENiRS DE Saint -Maixent, par Ch. des Ecorres. — 
Volume in-i8 de 256 pages, avec de nombreuses gravures 
dans le texte = 3 50 

JouvENiRS DE Saint-Cyr, 1^ année (Esquisses de la vie 
militaire en France). — Joli vol. in-18 de 252 pages, ri- 
chement imprimé sur papier de luxe (11© édit.)=. 3 > 

louTBNiRS DE Saint-Cyr, 2^ année, par le même. — Joli 
vol. in-18 de 288 pages, avec de magnifiques gravures 
dans le texte = 3 50 

^écHÉs d'école. Carnet (Tun artilleur, par Etoupille. — 
Vol. in-18 de 226 pages ^ SB") 

*ÉcHÉs de garnison, par E. T..., joli vol. in-18 de 304 pp- 
ges, luxueusement imprimé = 3 » 

Nouveaux péchés, par E. T... — Vol. in-18 de 350 pages, 
luxueusement imprimé = 8 5J 

Montes d'amour et de bivouac, par Ch. de Bys. — Vol . 
in-18 Jésus de 276 pages, luxueusem.ent imprimé avec 
10 gravures hors texte =. 3 50 

î'raternité, par L. des Bouffîoles. — Roman philosophique^ 
social et militaire ; la Famille, la Patrie française, la 
guerre contre rAllemagne,SwrsMm cordât— Couronné par 
la Société d'encouragement au bien. — Vol. in-18. 2 50 

lventupes de trois ganonniers, recueillies par un qua- 
trième, par P. Noël. —Vol. in-18 de 338 pages... 3 » 

.'Écuyer magnétïseur, par E. T. — Vol. in-18 de 352 pa- 
ges == 3 » 

.A FiLUS du ueutenant, traduit de l'anglais par G. Her- 
bipoac. — Vol. in-18 de 430 pages = 3 50 

A Langue verte du . trqupibr,, balle hr. in-18 de 92 pages, 
avec préface de M. Raoul Bonniery, membre de la So- 
ciété des Gens de lettres (2^ édition) = 2 » 

[j AIME A vous. — Dans le Midi; — Sous les hortensias. 
— Fanfreluche et Beaucouset. — Vol. in-18 de 292 
pages = S 50 

ourse Plate, par Joseph Maire. — Vol. in-18 de 364 p. 3 50 

[adame la Préfète, par Joseph Maire, volume in-18 de 
236pages=£...iv.. .....;.. ..,»..;,»:.-- '^ ^ 
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Poésie 

Lrs Saint-Gyriennks, poésies, par Fernand Bernard, avee 
de splendides gra'^ures dans le texte et hors texte. — 
Vol. in-48de 216 page» = :••••. ' * 

lÎKisciioi'KKN, poésie ayant obtenu au concours littéraire dn 
Centre le 1^'* prix, offert par M. le Président de la Répih 
blique. — Br. in-8o do 16 pages » 50 

Les Fredons, poésies par Alexandre Vallet. — Vol. de IM 
pages 3 > 

Stances d'un volontaire, par Paul de Toarnefort. — 
Poésies patriotiques en une élégante br. in-8o de r*^ 
pages, imprimée avec luxe, honorée d'une souecriptf' 
du ministère de la (îuerre (3^ édition) = I 

Intimités — sourires et larmes — poésies par F.-J. Moi 
officier d'adiâtiistration. — Vol. velin teinté, carai.t^l 
antiques et vignettes tètps de chapitre 2 

Chants militaires, chansons de route et Rt-PRAiNS 
ijivouAC, par le capitaine du Fresnel, du G2" de ligne. 

Vol . de 56 pages l)roché franco » 

Relié richement » 

SoNNKHiEs et marches du règlement du 29 juillet 1884 sut 

les manœuvres de Tiiiranterie. avec paroles du eapjftaim 

du Fresnel. — Vol. de 9() i)a^es hrocné.. . franeo » 35 

Relié richement » 60 



Ouvrages divers 

L'Armée bt la ploutocratie, par le capitaine Nemo. Ré- 
ponse à l'article de la Revw des deux Mondes, intitulé 

l'Armée et la Démocratie. — Br. in-8" , 1 » 

Za Fhancb B8T PRÊTE l en tèpousft k Vci\rre%.^<fc \ Voniamioi 
^/^'rancen'êstpaspTèief^v. \u-%« ^ ^ ' 
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lonel Kœttschau, par un Zouave en aotivité de service. 

— Vol. in-8o de 48 pages » 1 » 

/Armée française en 1887, par ie général T... — Vol. 

m-18 Jésus de 204 pages... i 3 » 

ilNFANTERils FRANÇAISE EN 1887 (exlrait de la Rêvuê dfn- 

/an/m«li. — Br. in-8o de 36 pages 1 » 

^E 12» CORPS d'armée et les manœuvres de 1886, par M. 

Ardouin-Dumazet, — Vol. in-8o de 308 pages. 3 50 
*KS MANŒUVRES »* AUTOMNE. Ce qu'elles sont; ce qu'elles 

devraient être (extrait de la Revue d'Infanterie). — Vol. 

in-8o de 6i pages 2 » 

éA Vie MILITAIRE (extrait de la fieviiê d'infanterie). — • Rr. 

de 20 pages » 60 

^lONSElLS AUX JKUNR9 SOUS-LIKUTENANTS A LEUR SOUTIE DR 

l'Kcole. — VgIi de 6i pages : franco » 35 

Richement relié i,, : » 60 

jES compagnies MIXTES EN AFRIQUE (extrait de la Revue 
d^' Infanterie). — Vol. in-8o de 60 pages 1 50 

jES longs parcours a cheval (extrait de la Revue d'Infan- 
terie). — Brochure in-S" de 52 pages 1 25 

^ES FORTS et la mélinifr. — Bt. in-18 de (H pages . . i t 25 

iORRBSPONDANCrîS MlUTAlUES PaR PIGKONS VO'iAÔEURS. 

Etudo faite par le lieuteiiont-colonel de la Villattp du 
5- régiment d'infanlerie, otîicier d'Académie.. — Vol. 
iii-8 ' do 56 pages 2 » 

iiODE DES SIUNAUX 8UI| LR6 CHEMINS DE PBR PHAMÇAIS* 

d'après l'arrêté ministériel du 15 novembre 1885. — Br. 
in-18 avec figures » 50 

^OTES SUR l'éducation DBS RECRUES. — Brochure in-8o de 
2i. pages « » 60 

iES Batailles imaginaires. — La bataille de Londres en 
188..., par A. Garçon. — Br. in-8<^ de 48 pages ^ . . . 1 25 

.es Batailles IMAGINAIRES. — Lb combat naval de Port- 
Saïd EN 1886, entre les flottes alliées de France et de 
Turquie contre celle d'Angleterre, par A. Garçon. — 
Br. in-8o de 128 pagea* 2 50 

^E II^RECHAL DaVOUT, DUC D'AUBRSTAEDT ET PRINCE d'ËGK- 

itUL (17*/0-1823), par Marcel Poullin. — Br. de 40 
pages «..,;««\ ^ ^ 
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Les Sous-officiers dans l'avrniu ou la question des sotu-oj- 
ficiers. — Br. in-So de 34 pages » 60 

ARCHÉOLOGIE TUNISIENNE ; épigravhie des environs du Kef; 
inscriptions recueillies en 1»S2-1883, par Espérajidiea» 
lieutenant au 17» régiment d'):ifanterie. — VoL in-8o a?ie 
20 cartes, plans ou croquis 2 50 

OR RAiT DE M. Carnot, FTOsid. de la République, format : 
620mmX420mm 6 > 

PORTRATf DU GÉNÉRAL BOULANGER, 525"»™ X 325»™ . . 5 1 

Portrait équestre dv général de Gallifet, formai : 

525mm X 325mni 5 i 

ÂLMANACH BE l'aRMÉE FRANÇAISE EN 1889. — Vol ill-32 de 

216 pages > 60 

AGENDA DE l' ARMÉE FRANÇAISE POUR 1889, oaruet de pochft 
reoouvert en cuir de Cordoue ; véritable vade-mecum des 
militaires de tous corps et de toutes armes = 2 50 

■ ' • 

LA FRANCE MILITAIRE 

JOURNAL QUOTIDIEN 
Or|$ane des Armées de terre et de mer 

3 mois. 6 mois, 4 ta. 

France, Corse, Algérie... 5 fr. 9 fr. 18 ftr. 

Etranger et Colonies 7 fr. 12 fr. 24 fr. 

Les abonnements partent da 1^' de chaque mois 

Le numéro, 10 c, en vente dans les gares des 
villes de garnison, les kiosques de Paris et librajbes 
correspondants. 
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L'ÉGHO 

DE LA 

ENDÂRMERIE NATIONALE 

PARAISSANT LE DIMANCHE 
,es abonnements partent du premier jour de chaque tri- 
stre ; ils ne sont pas reçus pour moins d'un an, et coûtent 
c V Annuaire : 

France, Corse et Algérie. .... 6 fr. 50 
Colonies et Etranger 8 fr. 

LE TERRITORIAL 

Moniteur de l'Me territoriale, 
Sociétés de Tir, de G pnastiqae et d'Instraction militaire. 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

ABONNEMENT ANNUEL 
\Kc.E, Corse, Algéhik S Francs 

.ONIF.S RT EtRANGRII 8 — 

Lm Abonnementt partent du premier jour du mois. 

LA 

:EVUE D'INFANTERIE 

Publication mensuelle d'environ 120 pages in-8° 

mce, Corse et Algérie Un an : 20 fr. 

lonies et Etranger id. 25 €c. 
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BULLETIN OFFICIEL 

DU MINISTÈRE DE LA GUERRE 



PRIX D'ABONNEMENT ANNUEL : 



Pour les Chambre, Ministè- 
res, Préfectures, Officiers, 
Fontionnaires, militaii'es 
et assimilés de VArmée 
active, et Capitaines-ma- 
jors de l'armée terri to- 
rialp : . . 1 8 fr- 



En dehors des catégories ci- 
contre 25 fr« 

Les numéros isoléd sont 
vendus : 
5 c. lofsqu'ils ont 4 ou 8 pag. 

10 id 12 ou 16 id. 

DOUBLER LE PRIX 

pour les frais d'envoi par Is 
poKU 



SOUVENIRS 



DE 




lilIT'illI 

Par Ch. des ECORRES 





T 



Vol. in-18 de 256 pages, avec nombreuses gravures dans 
le texte i . 6 fr. 
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SOUVENIRS DE SAINT-CYR 

PREMIÈRE ANNÉE 

3SQDISSES DE LA VIE HiLITAIRE EN FRANCE 

Par A. TELLER 

(oli volume in-18 de 252 p., richement imprimé sur papier 
de luxe (H» édition) 3 fr. 

SODVENIRS DE SAINT-CTB 

deuxième: année 
Par A. TELLER 

Joli volume in-18 de 288 pages avec de magnifiqu<^s 
gravures dans le texte 3 fr. 50 

LES S^:CYRIENNES 

POÉSIES 

Par pERNAND*!BERNARt) 

Avec de fiplendides graVureA' dans le texte è( hoti latte 

Volume in-18 de 216 pages. .... S Ce. ^d 
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OOIbTTDElS 

l/âJl@lIl If Bl lI¥®tÂ® 

Par Charles de BTS 

fiplciulide publicalion ornéo do dix belles gl*&vurcs hors texte 

Prix franco : 3 fr. 50 

NOUVEAUX PÉCHÉS 

Par l'auteur de PÉCHÉS DE GARNISON 

Joli in-18 de 300 p. richement imprimé sur papier de luxe. 
Prix franco 3 fr. 50 

AIDE-MÉMOIRE 

DE 

L'OFFICIER JD'ÉTAT-MAJÔR 

Beau vol. in-18 de 360 p. avec nombreuses gravures et croquis 
l^rïx, franco 5 fr. 



»■ ^ r 
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AIDE-MÉMOIRE 

DE 

rOFFlCIER D'INFANTERIE 

EN CAMPAGNE 

(2* Edition) 
Volume de 294 pages, relié toile 5 fi*. 

« I ■ I ■ . .11 ■ i — 

DE 

L'OFFICIER DU GÉNIE 

EN CAMPAG-NE 

t 

Volume in-8o de 368 pages, relié toile 5 fr. 



A TRAMS U CAVALERIE 

Organisation, Mobilisation 
[nstpuction, Administration, Remontes, Tactique 

1 vol. grand in-S» de 332 p., sur papier Jai)on.. 6 fc. 



